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Tous les chemins qui mènent 
en Amérique ne passent pas parNewYork. 
Voyez Swissair.
Des gens prétendent 
que New York, c’est 
Babylone en forme de 
sandwich : un étage 
USA, un étage C hina ­
town, un étage Puerto- 
Rico, etc.
On aime ça ou on 
préfère s’en passer.
Beaucoup d ’Améri­
cains, paraît-il, pa r ta ­
gent ce sentiment.
A l’intention de 
ceux qui aiment ça,
Swissair a mis en ser­
vice les Jum bo Boeing 747 B. Ils relient, tous les 
jours, Genève à New Y ork  sans escale. Vous 
partez à 16 h.35 de Genève et vous atterrissez 
à 19 h. 05* (heure locale) à l 'aéroport John F. 
Kennedy.
Au cas où vous voudriez être à New York 
à 14 h. 40* (heure locale) déjà, vous auriez 
même le temps de faire une brève escale à Zu­
rich. Départ de Genève tous les jours  à 10 h .25. 
A Zurich vous prenez le second Jum bo Jet 
(mardi le Douglas DC-8) de Swissair qui décolle 
à 12 h. 00 et vous poursuivez votre voyage, 
sans escale, vers New York.
Si vous n’avez aucune raison de vous arrêter 
à New Y ork, l’un des cinq vols hebdomadaires
de Swissair à destina­
tion de Boston fera 
sans doute votre af­
faire. (Départ Genève
11 h. 15, départ Zurich
12 h. 55, arrivée Bos­
ton 15 h. 00)*. Boston 
est une escale extrême­
ment pratique, quel 
que soit l’endroit où 
l’on se rend aux Etats- 
Unis. Pour les liaisons 
aériennes, Boston est 
à peu près l’équivalent 
d ’Olten en Suisse pour
les liaisons ferroviaires. Et les transferts sont 
plus rapides à Boston q u ’ailleurs, l’aéroport de 
Logan n ’étant pas démesuré ni très éloigné du 
centre de la ville. M aintenant, si vous vous ren­
dez dans l’Illinois ou dans la région des grands 
lacs, c ’est p a r l e  vol Swissair 160 que vous serez 
le plus vite à destination. Ce vol part  de Genève 
tous les jours  à 10 h. 25 (de Genève à Zurich 
vol SR 657) et quitte ensuite Kloten à 12 h. 00 
pour arriver à Montréal à 14 h. 10* déjà. Le 
même avion repart à 14 h.50 pour Chicago, où 
vous atterrissez à 16 h. 00* (heure locale).
Il y a donc beaucoup de chemins qui mènent 
en Amérique. Voyez Swissair.
*  D ès le 29 avr il  une heure p lu s  tard.




C .BLANC- M O R ISOD @ 027.29171
vous offre une heureuse et pais ib le détente sur la route 
de vos vacances ou de vos affaires
Sympathique, accueillant, s itué à proxim ité de l ’artère 
internationale du Simplon, à l'est de la ville de Sion, 
doté d ’un con fort moderne.
58 lits, douche, té léphone dans chaque chambre.
C. Blanc-Morisod - Tél. 027 / 2 91 71
Station d 'h iver et d'été
Son chez-soi




Studios - Terrains à bâtir 
Prix très étudiés - Haut 




3961 VERCORIN, tél. 027 /  5 03 86
A 15 km. de Sierre
Hostellerie
D ’ O RZ I VA L
Vercorin
Tél. 0 2 7 /5 1 5  56 
5 06 76
Un nouveau cadre qui vous plaira
Toutes les chambres avec bain ou douche - Son salon 
réservé à la TV et son bar -  Restaurant panoramique : c u i­
sine soignée, menus et spécialités
AIR-GLACIERS S.A. .......
1950 SION Tél. 027 / 2  64 64 par groupe de 6-7 personnes




fOLÈNE -  LES HAUDÈRES -  LA SAGE -  LA FORCLAZ -  VILLA -  FERPÈCLE 
Evolène ( is so  m ) Les Haudères (1450 m ) Arolla (2000 m.)
tél. 0 2 7 / 4  62 35 tél. 0 2 7 / 4  61 29 tél. 027 /  4 61 67
télex 38 352
Villa (1720 m.) La Sage (lesom.) La Forclaz
tél. 0 2 7 / 4  62 55 (1750 m.)
Lieux de séjour enchanteurs en toutes saisons. Climat particulièrement salubre. Traditions bien 
conservées. Gracieux costumes.
Belles promenades dans pâturages et forêts. Grandes ascensions. Guides. Ecole d ’alpinisme pour 
jeunes gens. Riche flore, toute la faune des Alpes. Septembre et octobre : calme automnal, 
lumière pure. Prix réduits entre saisons. Service régulier de cars postaux. Tennis, pêche.
En toutes saisons pour vous recevoir : 24 hôtels, 600 chalets et appartements.
Hôtels et pensions recommandés...
Evolène











Hôtel des Haudères 
Hôtel Veisivi 
Pension Les Mélèzes 
Hôtel garni Gai-Logis 





Hôtel du Pigne 
Hôtel du Glacier 
Hôtel de la Poste 
Hôtel de la Tza 
Pension du Lac Bleu








Neben neuem Sessellift 
Bettmerhorn 
Abw echslungsre iche 
Wanderungen durch Weiden und 
Wälder
Viel Sonne, Ruhe und Erholung
Farn. J. Eyholzer-Imwinkelried
Tel. 0 2 8 /5  35 56 - 3 28 60
ZERMATT
1620 m.
Hôtel Gornergrat, 130 lits 
Tél. 028 /  7 70 33, télex 38 152
Hôtel Atlanta, 50 lits 
Tél. 0 2 8 /7  70 88, té lex 38 125 
Situation tranquille, confort moderne. 
Bar. A proxim ité des courts de tennis 
et des remontées mécaniques.
AROLLA
2000 m.
Hôtel Mont-Collon, 100 lits 
Tél. 0 2 7 /4  61 91, télex 38 352 
Restaurant, bar-dancing. Grande ter­
rasse. Grand parking.
Toutes les trois maisons sous la 
même d irection : Humbert Fretz
Hôtel du Grand-Muveran
Ovronnaz 1400 m.
Chambres avec douche et WC 
Confort - T ranqu illité  - Belles 
promenades
Salle à manger 120 places - Bar 
Prix forfa ita ires pour personnes 
du 3e âge
Tél. 0 2 7 /8  73 30 et 8 71 65
Téléphérique 
Loeche-les-Bains 
Col de la Gemmi
Altitude 1400 m. - 2400 m.
La GEMMI toute l’année
A l ’arrivée du té léphérique, nouveau restau­
rant avec self-service. Terrasse ensoleil lée. 
Magnifique panorama sur les Alpes vala i- 
sannes et bernoises.
La région de promenade idéale.
Après une longue randonnée, délassement 
dans les bains thermaux de Loèche-les- 
Bains.
Se recommandent: Les familles S. Lorétan.
C lovis Pignat, qui est-ce ?
Pour camper le personnage, on pourrait ! 
ne citer que quelques lignes de l’auteur, 
Lucien Tronchet :
« Valaisan pur, caractère solide, bonté, 
douceur, sens du contact cordial, respect 
d ’autrui. [...] Il savait écouter et ne parlait 
qu’à bon escient, ne disant rien de plus que | 
ce qu’il avait à dire, par goût de la bonne 
mesure. [...] Il défendait la cause des ou­
vriers, des humbles, des pauvres. Il con­
naissait que le long effort de libération des 
salariés exige qu ’ils prennent conscience de 
ce qu’ils font, de ce qu’ils sont, de ce qu’ils 
peuvent devenir. [...] Passionné de justice 
sociale... »
D uran t plus d ’un quart  de siècle, la vie 
de Clovis P ig n a t  se confond avec celle de la j 
classe ouvriè re , ces besogneux qu’il désirait 
voir s’épanouir dans un m ieux-ê tre  légi­
time.
Usant de la plume au tan t que de la 
parole, ses qualités d’homme — d ’huma­
niste — transparaissent dans tous ses écrits 
parus dans « Le Falot » (qu’il avait créé en 
1914), « La Voix du peuple », « Le Réveil »,
« Le Peuple valaisan », etc.
A côté de cela, conteur savoureux (lei 
Pierre des Marmettes du journal « Le | 
Rhône »), amoureux du passé (il fu t  l ’ini­
tia teur du Musée de Vouvry), il a im ait sur-1 
tou t à connaître l ’histoire du quotidien des 
paysans et des montagnards valaisans.
Cette petite brochure de quatre-vingts 
pages à peine, parue aux Editions du 
Grand-Chêne à Lausanne, avec une postface 
de Jean-Pierre Laubscher, est plus qu’une 
biographie sommaire. C ’est un hommage 
déférent et adm iratif  à l’égard d ’une figure 
a ttachante et assez exceptionnelle du Bas- 
Valais, qui a fortement marqué son temps.
ab.
Petite chronique de Zerm att
Comme le déclare son auteur, Mme Ma- 
rie-Thérèse Furrer-Bousser, cette monogra­
phie de Zerm att n ’a d’autre prétention que 
celle de présenter (en raccourci) la station, 
son décor naturel et ses habitants, à ceux 
qui ne la connaissent pas encore. Aux 
autres, la joie de redécouvrir ce joyau des 
Alpes.
L’histoire de Zerm att se confond avec 
celle de l ’alpinisme. La conquête du Cervin, 
il y a un siècle, en fu t le point de départ. 
Mais l’auteur nous en fait découvrir un 
aspect méconnu qui remonte jusqu’aux 
Romains...
Un texte agréable à lire, une trentaine 
d ’images (documents iconographiques et 
photos actuelles) qui le prolongent, voilà 
une plaquette que tous les fervents de 
l’alpe voudront posséder.
O n peut l’obtenir chez l’auteur à Zer­
m att  ou à la Librairie Gaillard, Martigny, 
au prix de 8 fr. 50. ab.
Hôtel Beau-Séjour, Ovronnaz
Hôtel tout confort. Cuisine soignée. 
Réservez dès maintenant pour vos 
vacances d ’été. Prix modérés en mai, 
ju in et septembre.
Louis M ichellod, tél. 0 2 7 /8  74 27





Soleil - Station climatique - Centre sportif - Excursions 
Promenades - Télésiège.
Hôtels - Pensions tout confort - Nombreux chalets et 
appartements locatifs.
Service de cars :
Sion - Ovronnaz et Riddes - Leytron - Ovronnaz. 
Bureau de renseignements :
Office du tourisme - 1912 Ovronnaz - Tél. 027 /  8 82 26 
et 8 79 14
Albert Buchard, Leytron
Auto-Transports
Service concessionné : 
S ion-Ovronnaz ; (Riddes)-Leytron-Ovronnaz
Voyages - Excursions
Prix spéciaux pour sociétés, groupes et écoles
Pour votre sé jour dans le VAL FERRET 
p rofitez de la magnifique
SAISON DES FLEURS
et des prix avantageux avant-saison des établissements.
Tous renseignements par la Société de développement 
du val Ferret, 1937 Orsières
Tél. 0 2 6 /4 1 5  19 ou 4 14 44
CHEMIN-DESSUS sur Martigny / Valais - A ltitude 1150 m. 
HOTEL BEAU-SITE
Situation c limatique. Repos - Magnifiques promenades - Forêts de 
mélèzes - Vue sur les Alpes et de la vallée du Rhône au lac Léman - 
Cuisine soignée - Tennis - Terrasse - Parking - Cars postaux.
Forfait tout compris 7 jours de Fr. 196.— à Fr. 224.— .
Maison accueillante avec confort simple. Explo ité par Daniel Pellaud, 
propriéta ire. Prospectus sur demande. Téléphone 026 / 2 25 62.
Grand-Hôtel Bel-Oiseau f i n h a u t
Famille Marius Chappex 
se recommande 
Tél. 026 /  4 71 06
Hôtel du Perron et Gare, Finhaut
Tél. 026 /  4 71 05
Pour des vacances 
dans un cadre 
verdoyant
station bien située, 
ait. 1280 m.

Il n’est de vraie raclette 
qu’en Valais.
La saveur du fromage 
à raclette valaisan 
est inimitable.
Fédération laitière et agricole du Valais 
Centrale d’achat des fromages valaisans, Sion
Gratin d ’asperges valaisan
Ingrédients pour 4 personnes : 1 kg. 
d’asperges, 500 g. de tomates, 50 g. de 
beurre, 50 g. de farine, 50 g. de concentré 
de tomate, 1 dl. de crème fraîche, sauce 
Worcester, cognac, sel, poivre, cayenne, 
aromate.
Cuisez 20 à 25 minutes les asperges, 
convenablement épluchées, dans de l’eau 
salée à 10 grammes au litre. Egouttez-les.
Avec le beurre et la farine, montez un 
roux blond que vous mouillerez de la 
cuisson des asperges (demi-litre environ). 
Ajoutez le concentré de tomate. Laissez 
cuire quelques minutes avan t d ’incorporer 
une noix de bouillon gras concentré, un 
peu d’aromate, une pointe de cayenne, 
quelques gouttes de Worcester et quelques- 
unes de cognac. Au dernier moment, ajou­
tez à cette sauce la crème fraîche préala­
blement montée en chantilly.
Pelez, épépinez et coupez en petits dés 
les tomates. Faites-les revenir au beurre. 
Assaisonnez de sel, poivre et aromate. Lors­
qu’elles sont fondues, garnissez-en le fond 
d’un p la t  à  gratin. Sur ce lit, disposez les 
asperges (dont vous n ’aurez gardé que les 
pointes bien tendres) en rangées succes­
sives échelonnées, se superposant légère­
ment les unes par-dessus les autres. Nappez 
de la sauce, puis gratinez le p la t  à la 
salamandre ou à l’infrarouge pour le servir.
sp e c ia lise
p ou r  D am es
Service rapide sans rendez-vous
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Café-Restaurant A lpenb lick, H. Gattlen, 0 2 8 /5 1 1  67 BÜRCHEN 13
Pension-rest. Lötschberg, Fam. A. Heynen, 028 /  6 22 38 AUSSERBERG 7
Hôtel Goldbiel, Robert Karlen, 028 /  4 33 35 TÖRBEL 15
Hotel A lpenb lick  & M ischabel
Ausgangspunkt z. bequem W anderwegen in den Visperta lerson- 
nenbergen. Verkehrsverein
ZENEGGEN 10
Café-Restaurant Rosswald, Marta Pierig, 028 /  3 21 36 ROSSWALD 12
Pension Pas-de-Lona, 027 /  4 81 81 EISON/SAINT-M ARTIN 23
Restaurant-Auberge Bellevue, 027 / 2 47 39 - 2 81 68, Savièse MAYENS-DE-LA-ZOUR 11
Colline aux O iseaux « Chez T ip-Top », 027 /  8 79 36 CHAMOSON 13
Par son té léphérique, visitez le pittoresque village et le musée 
fo lk lo rique  d ’ ISÉRABLES 16
Hôtel de Ravoire, 026 / 2 23 02 RAVOIRE 11
Hôtel-Restaurant de Mauvoisin, face au barrage, 026 /  7 91 30, 
a ltitude 1850 m.
MAUVOISIN  
S/ FIONNAY 36
Pension «A u  Beau-Valais », garni, 0 2 6 /4  91 68 BOURG-SAINT-PIERRE 31
Hôtel-Restaurant du Grand-Combin, 026 /  7 91 22 FIONNAY 30
Hôtel Saleinaz, Famille J. Duay, 0 2 6 /4  11 68 PRAZ-DE-FORT 25
Hôtel Bellevue, 026 /  8 41 22 MEX 9
Promeneurs, Vérossaz et ses promenades 
sont prêts à vous accue ill ir
VÉROSSAZ 15
Promenades balisées, diverses et p ittoresques à souhait. A Mex, 
pour m ieux vo ir !
MEX 9
Site protégé - Promenades faciles dans les forêts et les pâturages 
Pêche dans le lac de Taney - Dès Miex +  50 minutes à pieds
TA N E Y/V O U VR Y 20
Hôtel Communal, W. Egli-Germanier, 0 2 5 /8  34 03 TROISTORRENTS 8
Au centre du complexe des Portes-du-Soleil, nombreux buts de 





•  construction bien étudiée
•  matériel de grande valeur
•  travaux très soignés
•  beauté dans toutes leurs formes
Après de longues annees d’expériences 
nous vous garantissons:
•  une grande assurance d’exploitation
•  un confort maximum pour le voyageur
•  des frais de réparations au minimum
•  des prix abordables
Städeli-Lift SA
Fabrique de machines




Sierre : 027 /  5 03 12 
Vissoie : 027 /  6 83 32
Pour vos aménagements rustiques, 
modernes:
Atelier de décoration. Sierre, r. de Sion 78
Plaisir de choisir«,
I smwp § n Él^ü
Grands Magasins de Coop Sion - Place du Midi
houdperruc
tapissier décorateur
Vente de meubles 
Réfection de groupes rembourrés 
Confection et pose de 
rideaux, tentures murales, tapis
3966 CHALAIS Ate lie r (fi 0 2 7 /5  60 76 
Privé 5 42 71
1500 à 3000 m. « „ .  du soleil sur^i»n=fj1âteau » 
G O LF-TEN N IS  - ÉQUITATION - EXCURSIONS
Piscines couvertes 
Patinoire d ’été 
Ski d'été à 3000 m
UNSERE KURORTE MELDEN
W inter bedeutet ja vor allem im 
Oberwallis relatives Abgeschnittensein 
von und nach aussen. Alles was nicht 
gerade von Westen kom m t, muss über 
Schiene oder rollende Strasse zu uns.
A m  Lötschberg
hat die BLS über die Ostertage total 
13 513 Motorfahrzeuge durch den T un ­
nel befördert, was einen neuen Rekord  
und eine gegenüber dem Vorjahr um 
3589 Einheiten vermehrte Frequenz be­
deutet. Ein weiteres Indiz, m it einer 
besseren Strasse von Gampel nach 
Goppenstein vorwärtszumachen !
Im Gegensatz zur  rollenden Strasse 
von Brig nach Iselle scheint der
w intersichere Simplonpass
noch immer eine gehörige Utopie zu 
sein. Schneeintensive W inter wie in die­
sem Gebiet der heurige beweisen das 
immer wieder. Die Leute von Simplon- 
D orf  haben sich denn auch noch kaum 
von dem Schrecken erholt, sechs W o­
chen ganz oder teilweise von jeglicher 
Aussenwelt abgeschnitten zu sein. Auch 
sind sie einigermassen erbost über ge­
wisse Artikel, die im Zusammenhang 
mit der Schneeräumung am Simplon 
verbrochen wurden, deren einen, im 
« Nouvelliste » erschienen, sie rund ­
wegs als erfunden bezeichnen. Wie dem 
immer sei, 23 Lawinen verschütteten 
diesen W inter die Simplonstrasse auf 
einer Länge von über 43 Kilometern. 
Wobei zu bemerken ist, dass die Strasse 
zwischen den jeweiligen Niedergängen 
freigeschafft worden war. Schiene es da 
nicht realistischer, die Bevölkerung der 
Südhänge des Simplons bei so schwie­
rigen Verhältnissen ausreichend durch 
die Luft zu versorgen, den Durchgangs­
verkehr aber via Tunnel abzuwickeln ?
Einen geradezu sensationellen A uf­
schwung der Ü bernachtungsfrequen­
zen hat in den letzten Jahren das Bä­
derdorf
Leukerbad
genommen. Von 130 000 (1960) stiegen 
die Logiernächte auf über 700 000 
(1971). Die besondere Formel « Von 
der Piste ins Thermalbad » sowie die 
bei weitem verbesserten Beförderungs­
anlagen scheinen ihre W irkung nicht 
verfehlt zu haben.
Unsere beiden südlich gelegenen Sta­
tionen Zerm att und Saas-Fee hatten 
eine Schnee-Saison zu verzeichnen, wie 
schon lange nicht mehr. Es ist dies ein 
Stück ausgleichende Gerechtigkeit, wa­
ren doch die Schnee-Verhältnisse auch 
schon umgekehrt. Der Umstand, dass 
zur guten Besetzung noch Tausende 
Zuwanderer aus aperen W intersport­
plätzen des ganzen Alpengebietes ka­
men, ha t  zeitweise zu beinah babylo­
nischen Verhältnissen geführt.
In Zerm att
füh rt  hingegen die Weisse Strasse über 
den Theodul nach Cervinia bei gele­
gentlichen Skiunfällen, respektive Ret­
tungseinsätzen der Air Zerm att zu 
bünzli-diplomatico-Repressalien. Sol­
che Dinge verärgern zurecht, wie auch 
die Beschlagnahme der Air Zermatt- 
H elikopter durch die Carabinieri im 
benachbarten D om o ein tragikomisches 
Schauspiel war. Es steht zu hoffen, dass 
sich zuständige Stellen energisch daran 
machen, solche leidige Vorkommnisse 
in Z ukunft zu verunmöglichen.
Die Zerm atter haben darüberhinaus 
ihre Angestellten in den feudalen «Zer- 
m atte rhof » auf einen Ball m it grossem 
Orchester eingeladen. Fürwahr, nach 
der guten und strengen Zeit, eine nette 
Geste, die auch andernorts zur  Nach­
ahmung zu empfehlen wäre.
D ie  Saaser
bekunden neben dem Sinn für  effi­
ciency noch einigen für N atur.  Beweis: 
Sie haben gemerkt, dass in Saas-Fee die­
sen Frühling die Murmeltiere zwei Wo­
chen früher als sonst aus den Löchern 
oberhalb des Dorfes geschloffen ka­
men. U nd sie verweisen und raten und 
meinen, das sei wahrscheinlich seit 
Menschengedenken nie vorgekommen. 
Anzeichen w ofür ? N ehm en wirs für 
ein gutes O men ! Pierre Imhasly.
V A L M IS S.A.
J. BORNET 
Case postale 203 1961 Hte-Nendaz
J e l .  027 /  4 53 37 - 4 53 44
Le chalet 
de vos rêves !
mime t u u ü L t o t J a m  ^ m jÆ iu u
—  Pour vos vacances et week-end.
—  C onstruction solide en madrier 
double crétage
—  Livrable par camion dans toute la 
Suisse.
sur votre terrain ou
sur le terrain de votre choix.
A votre portée !
Votre  chalet par
V A L M IS  s a
J. BORNET
Case postale 203 - 1961 Hte-Nendaz 
Tél. 027 /  4 53 37 - 4 53 44
/Pour tous renseignements, renvoyez le coupon ci-après. I1
□  Je suis intéressé pour la visite 
de vos modèles.
□  Je souhaite une vis ite  de votre 
part.




N° postal : Loc.
Téléphone :
Chemin de 1er Furka-Oberalp
Connu dans le monde entier, le glacier- 
express vous conduit du Valais à la 
Suisse centrale et aux Grisons.
Restez en Valais ! Profitez de nos 
excursions pédestres accompagnées !
Renseignements et prospectus :
Chemin de fer Furka-Oberalp 
3900 Brigue, tél. 0 2 8 /3  26 24.
Chemin de fer Furka-Oberalp à ne pas manquer dans les Alpes Téléphérique
Eggishorn, observatoire entouré de 
neige et de glace, vous offre une vue 
impressionnante sur d ’innombrables 
glaciers et sommets. L’Eggishorn est 
le but des joyeux touristes et des amis 
de la montagne. La station intermé­
diaire de Kühboden se trouve au milieu 
de pâturages étendus qui vous invitent 
à y flâner.
Renseignements :
Téléphérique Fiesch - Eggishorn 
Case postale 97, 3900 Brig, 028 / 3 26 24.
Bettmeralp




50 Personen-Kabine ab Betten-FO 
Keine Wartezeiten
Schöne Wanderwege mit herrlicher Aussicht auf die Walliser-Alpen und den 
Aletschgletscher
Hotel Waldhaus
B ettm e ra lp
das Haus mit der guten Küche, das schöne und 
ruhige Ferien garantiert
Fam. P. Berchtold & E. Kummer, 3981 Bettmeralp
Tel. 0 2 8 /3  35 88 und 5 33 69
Hôtel d’Anniviers vissoie, ait. 1200 m.
au cœur du vai d ’Anniviers
Nombreux buts de promenade 
Prix modérés - Bonne cuisine 
Famille Rossi-Florey, tél. 0 2 7 /6  81 01
Montana-Vermala
Hôtel-Restaurant Les Asters
Cuisine soignée - Salle à manger pour
100 personnes
Famille R. Cretto l-Barras
Tél. 027 /  7 22 42
Das Berghotel Albinen
mit seinem komfortablen Speisesaal, 
seiner grossen Sonnenterrasse
Bés. Stefan Metry - Tel. 027 /  6 62 88
Saas-Fee (Sjzanù ‘H'icte.i
100 lits - 1er rang Tél. 0 2 8 /4  81 07
Heureuse réunion 
d ’ancienne trad ition 
hôtelière et de tout 
con fort moderne.





g r a n d
Süüiïrm
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Ecrivez-nous
Au fond de l’Orégon des amis lisent « Treize 
Etoiles ». D'autres le reçoivent en Afrique, en 
Asie, un peu partout dans le vaste monde. Je 
pense à eux. Je pense à ce public cosmopolite qui, 
chaque mois, nous suit et nous juge. Que disent- 
ils de ce Valais lointain et du reflet que nous en 
donnons. Eveillons-nous chez eux le désir de venir 
ou de revenir ? Sommes-nous assez vrais pour 
qu'ils nous sentent vivre ?
Et les Valaisans ? Qu’ attendent-ils ? J’imagine 
que certains voudraient plus d’allemand, d’autres 
moins, d’autres plus de mazots et de mulets, 
d’autres encore du moderne, de l’avant-garde, 
de la contestation.
Les uns veulent des têtes et les autres crient au
 
culte de la personnalité.
J’imagine mais je préférerais que chacun s’expri­








M o rg in s
C’est l’heure des bilans : en progrès de 7 % ,  
l’hôtellerie valaisanne enregistre près de trois 
millions et demi de nuitées. Année faste : le soleil 
de 1971 s’est merveilleusement vendu ; l’été, l’au ­
tomne et même l’arrière-autom ne des ciels purs 
que cisaillent les montagnes aiguisées de neuf, 
ont apporté  leur partic ipation  décisive au succès. 
Le soleil, don du ciel, améliore le sapin, le mélèze 
ou l’arolle... Mais il fau t au touriste, « consom­
mateur de nature  » comme le qualifie M. le p ro ­
fesseur K rippendorf, le sapin, le mélèze et 
l’arolle. Il lui fau t aussi la prom enade sylvestre, 
le banc ombré de la halte, le m urm ure du ruis­
seau, la grenouille qui traverse le sentier, le p â ­
turage roussi des vertes sauterelles et la m a r ­
motte qui siffle et qui s’enfuit... E t ni le soleil, 
ni le sapin, ni la m arm otte  ne suffisent au tou ­
riste qui devient hôte !
« M arketing et tourisme » 1 : dans son excellent 
ouvrage, M. K rippendorf  explique fo rt bien que 
pour consommer la nature le touriste achète 
d’innombrables services à l’hôtelier, au restau­
rateur, au transporteur, au coiffeur même ou au 
vendeur de souvenirs et de cartes postales... Tout 
cela, à quoi il convient d ’ajouter la piscine, le 
manège, le golf, etc., constitue l’ensemble com­
plexe de l’offre touristique. U n p roduit qui 
s’acquiert en bloc et que d ’aucuns voudraient 
vendre au détail !...
Sans doute l’hôtel — c’est-à-dire la nourriture, 
le chez-soi et le sommeil, ce tiers de la vie hu ­
maine — occupe-t-il une place de choix qui ne 
cède en im portance qu’à la seule nature. O n 
croyait naguère que le touriste venait pour l’hôtel
1 Jost Krippendorf, « Marketing et tourisme », Editions Herbert 
Lang, Berne, et Peter Lang, Francfort/M , 1971. Traduction fran ­
çaise de P. Nanterm od.
Z e r m a t t

et prenait le reste en prime. Les formes diverses 
de l’hébergement complémentaire, le camping, 
le caravanning ont étiolé ce prétendu monopole...
L’hôtel demeure cependant, avec ses traditions 
et ses échéances, don t la plus lourde tombe à 
l’heure de l’engagement du personnel.
Or, certaines expériences le dém ontrent, l’hô ­
tellerie s’avère indispensable aux stations v ivan ­
tes. Rien n ’est plus triste que les stores baissés 
de résidences secondaires entassées comme des 
lingots de métal précieux dans les coffres des 
banques... Mais toutes les formes d ’héberge­
ment hôtelier, des plus révolutionnaires aux plus 
anciennes, butent sur la réalité humaine du ser­
vice. Les limites de la rationalisation avoisinent 
par trop celles du concept même de l’hôtellerie.
Priver un hôtel de villégiature de ses traditions 
d’accueil, de service personnalisé, de relations
V e r m a l a
d’homme à homme, c’est, en quelque sorte, le 
dépouiller de sa vraie raison d ’être. L ’hôte s’ac­
commode mal de l’anonym at des cantines et des 
casernes...
Le bilan de l’exercice 1971 le prouve : l’hôtelle­
rie, traditionnelle ou moderne, peut encore s’épa­
nouir et contribuer à l’expansion de notre tou ­
risme, espoir des populations montagnardes.
Pour y parvenir, malgré les coûts croissants et 
la rareté du personnel, elle doit défendre avec 
intelligence ses traditions, héritage du passé qui 
n’est jamais définitivement acquis et qu ’une réin­
vention continuelle perm et seule de maintenir 
à la fois jeune et fidèle au passé. Ce qu’ont réalisé 
les grands noms de l’hôtellerie valaisanne im­
porte moins que ce q u ’il est possible d ’imaginer 
qu’ils auraient entrepris de nos jours !
Jacques Bérard.
J o u r  i n a u g u r a l  : u n  p a r t e r r e  de p e r s o n n a l i t é s  a n im e  les s p ac ieux  locaux .
THYON
2000
A l’exemple d ’Anzère et d ’Aminona, Thyon  est l’une de ces stations valaisannes créées 
de toutes pièces. H ier un alpage à peine troublé par les sonnailles des troupeaux et les 
chants des bergers, demain une cité touristique peuplée de plus de cinq mille personnes. 
La première étape de cette vaste réalisation vient d ’être inaugurée. Q uatre  immeubles 
ont surgi du sol : cinq cents lits, centre de dégustation, commerces divers, bowling, dan ­
cing. Thyon 2000 fête ainsi son entrée dans les stations valaisannes les plus en vogue. 
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E c h a n g e  de c a r t e  e n t r e  M M .  R o b e r t  
V e r n a y ,  o r ig i n a i r e  de Sa x o n ,  d i r e c t e u r  
gén é ra l  d u  g r o u p e  des h ô t e l s  M c u ri c e  
à  Pa r is  (de face) , e t  A n t o n  V e n e tz ,  
d i r e c t e u r  de l ’O p a v .
Locomotion in the Valais
The history of travel in the Valais reads like a fascinating novel. 
Inhabited since 3500 B.C., the Valais has always been an important 
crossroads for traders, warriors and pilgrims.
The first tourists arrived there after Jean-Jacques Rousseau coined 
the slogan « back to nature » and wrote « La Nouvelle Héloise » in 
1761. As no hotels existed, the rich, who came by stage coach, had to 
share the farmers’ bedrooms. The hardiest travellers hired farmers to 
guide them along dangerous foot or mule paths over passes. Some rode 
mules, others were carried in sedan-chairs. I t  became fashionable to 
spend holidays in the Valais and to take cures of mountain air and 
milk or bathe at one of numerous spas.
A fter Napoleon I had crossed the Great St. Bernhard pass with  
his army in 1800 and then annexed the Valais to France, he ordered 
a road built through the Rhone Valley and over the Simplon, so that 
his troops could descend on Lombary w ith cannons.
The roads boosted travel in the Valais which became a Swiss 
canton in 1815. Privately-owned stagç coaches linked it to the 
cantons of Vand and Geneva and the Sardinian Duchy of Savoy.
Around 1860, some « crazy » Englishmen scared the mountain 
people \by climbing the 12 000 ft. summits, thus provoking the 
mountain spirits who would surely venge themselves on innocent 
villagers. When no disaster occurred, some Valaisans allowed them­
selves to be hired as carriers. A fter W hymper’s conquest of the 
Matterhorn in 1865, tourists swarmed to Zermatt to witness the 
sensational climbs of the alpinists. Hotels were then built for all these 
foreigners and thus some of the world-famous Valais resorts came 
into being.
Meanwhile, railways were being built in Europe and on the Swiss 
Plateau. In the early\ 1860s, Count Adrian de La Valette planned to 
build a railway from Geneva to the Valais via Savoy. But his company 
went bankrupt when France annexed this province. He immediately 
raised new funds for an Italian Railway Company which was to link 
London and Paris w ith Brindisi and, after completion of the Suez 
Canal, w ith Asia and Australia. But apparently being a bad manager, 
he only completed ten miles of his railway between Sion and Sierre. 
In the Rhone Valley the swamps created by the periodically flooding 
river had to be drained and the river dammed for the safety of the 
railway which was put into service on October 15, 1868. Sierre, with  
only 1095 inhabitants in 1860 (now over 11 000), acquired importance 
as a railway terminal and starting point of the stage route over the 
Simplon pass.
When more railway companies wanted to build tunnels, the 
governments of Italy, Switzerland and the German States chose the 
Gotthard as their route, thus rendering the Simplon superfluous for 
the time being. When de La Valette was unable to fulfill his contract, 
two railway companies of western Switzerland bought the Sion-Sierre 
section at an auction sale and extended it as far as Brig. They merged 
and became the Jura-Simplon Railway Company.
On February 20, 1898, Swiss voters accepted a law allowing the 
Federal government to buy the five major private railways of 
Switzerland, which then became the Swiss Federal Railways (SBB/ 
CFF). N o w  funds became available for the first, single track Simplon 
rail tunnel which was finished in 1906 and a second tunnel in 1922.
When Switzerland became a Federal State in 1848, all cantonal 
post offices became the domain of the central government, the Federal 
Posts, now called P TT  : Post, Telegraph and Telephone. The privately- 
owned stage coaches were incorporated into the Federal postal service, 
which abolished the customs duty payable at every cantonal frontier, 
as well as the road and bridge taxes which had been levied according 
to the number of horses drawing a coach. In 1851, the Federal Posts














Solution du N°  27 (avril)
Horizontalement
1. H ab itan t  d ’un village du vieux Chablais.
2. Ancien nom d ’une localité valaisanne. - 
Le cinquième de l ’an. 3. Qui n’a pas été 
retrouvé. 4. Fils de Jacob inversé. - Rêche. 
5. Célèbre Bagnard. 6. O n en parle lorsqu’il 
est gracieux. - De droite à gauche : p ro ­
nom. 7. Un peu d’eau. - Préposition.- Nom 
de famille de Riddes. 8. D ’une seule cou­
leur. - Fin d ’infinitif. - Aperçu. 9. On la 
trouve en Valais au-dessus de 2000 mètres. 
10. Signifie fleuve. - Nom  de famille con­
nu surtout dans le district d ’Entremont. 11. 
Voitures attelées. - Conduit. 12. Espérons 
qu’il sera beau. - Affluent du Rhône en 
V a l a i s .
Verticalement  
1. Autrefois, haut lieu de pèlerinage valai- 
san. 2. Le vrai devient de plus en plus rare 
en Valais. - Peut être de cave, d ’hôtel et 
même d ’église. 3. Bonifie le rôti de bœuf. 
Pied de vers. 4. Excellente si elle est per­
çante. - Passeras un certain désinfectant. 
5. Comtesse de Granges, femme du fonda­
teur de la maison de Savoie, Hum bert aux 
Blanches Mains. - Dans le moka. 6. N euf 
dans le Haut-Valais. - Dans un louis. - La 
voilà de nouveau cette vache. - La moitié 
d ’un gamin de Paris. 7. On le fauche de 
moins en moins en Valais. - Sous-préfecture 
du département du Simplon. 8 Provoquer 
des troubles. - Heureux celui qui l’est. 9. On 
l ’utilise dans la p lupart  des pays de langue 
anglaise. - Domine Leytron. 10 Non re­
connues. - Cela peut être un tableau. - 
Impayée.
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\conveyed 19 799 passengers in the Valais, and 11 574 of them crossed 
the Simplon pass. O f course, the railway created serious competition 
and complicated travelling. Tourists from Paris w ith cumbersome 
luggage arrived in Lausanne by train, then embarked on a lake 
steamer to Le Bouveret, from there taking the stage coach to Sion 
and the train to Sierre from  where they switched once more to 
coaches. Trains and coaches became complementary services when both 
were the domain of the central Government.
In 1886, the people of Zermatt decided that their 12 000 summer 
guests warranted a railway in their valley. The Visp-Zermatt train, 
inaugurated in 1892, transported 38 000 summer guests. In 1898, the 
Gornergrat railway reached its terminal at 3039 meters above sea level. 
Several small private railways were built to link the federal railways 
with mountain villages. When in 1913 the Lötschberg tunnel passed 
through the mountains separating the Valais from Canton Bern, de 
La Valette’s idea materialized. N ow , trans-European trains, including 
coaches from London, travel from Calais to Istanbul via Paris, Bern, 
the Valais, Italy and the Balkans.
Between 1850 and 1914, horse-drawn coaches of the Federal Posts 
drove to valleys where no trains existed. In winter, sleighs replaced 
the coaches, but the last postal sleigh passed the Simplon pass in 1953. 
In the Lötschental, where no road existed until 1950, the mules o f the 
Post Office transported goods and luggage, and sometimes passengers, 
to hotels 10 miles up the valley. However, in 1906, the Post Office 
bought its first motor cars, clumsy wooden vehicles on tubeless tyres. 
They were modernized only in 1935. W hat a difference between 
today’s comfortable, powerful postal motor coaches and the buggies 
of forty years ago ! The Post Office owns a network of garages for 
the maintenance and minor repairs of the cars which are also examined 
by experts at least once a year.
Those who would become postal bus drivers undergo a severe 
physical test and make a three-years apprenticeship as mechanics so 
as to know  every part of their car. Drivers under 45 get a medical 
check-up every five years, older ones every three years. Their driving 
skill is also tested regulary. They must know at least two national 
and if possible one foreign language. They are not allowed to drink 
alkohol during or six hours before their service.
A  drive in these motor coaches, through valleys, up steep roads 
with hairpin curves, past glaciers and mountain lakes, is an unfor­
gettable experience  —  thanks to the drivers’ skill. A n d  what a pleasure 
to hear the three-toned horn of the yellow postal coach. In  Switzerland, 
the postal coaches have the exclusive right to use this signal. Although 
the Post has priority on steep roads, its chauffeurs often give the 
right-of-way to less familair private drivers.
Thanks to the co-operation of the railways and postal coach 
services, one can buy combined railway/post bus tickets at any railway 
station or at certain Post Offices.
In the past thirty years, hundreds of cabin, chair and ski lifts have 
been built in Switzerland, their steel cables covering the mountains 
like spiderwebs. As only 30 °/o are profitable, another 30 °/o barely 
cover expenses and the remainder are in debts, the Federal Department 
of Transportation is now holding back on building permits.
Thanks to all these means of transportation, even elderly people 
can enjoy wonderful trips in the Alps. N o w  that hiking is making 
a comeback, it is possible to combine journeys by train, bus and cable 
lifts with walking.
In Le Bouveret, the Valais also has a harbor for sailboats and 
steamers plying on Lake Geneva. Charter flights bring passengers from  
Kloten and Cointrin Airports to~ Sion. Small airplanes and helicopters 
owned by the private company, « Air Glaciers », are based in Sion 
and carry hurried skiers and alpinists to glaciers or take tourists for 
breathtaking flights over the Alps.
Thus, the Valais has the densest notwork of transportation of all 
the Swiss cantons. O f some 82 post bus lines, 18 are operating from  
the railway station of Sion. The tourist is really king in the Valais.
le bridge
La relève
Les espoirs italiens sont prêts pour la 
relève. Voici par exemple le Napolitain 
Roberto Franco à l ’œuvre, contre l’équipe 
de Yougoslavie. La donne, relevée et étu­
diée par Pietro Lignola, a mérité l’honneur 
de paraître  dans « Bridge d ’Italia  ».
V 4  3 2
R D 4 2
R D  7
109 8 6
R D 5 3
109 7 5 
V 3 
O  V 8 7 2  
10 6 4
♦  A R 8
Ç> A 7 5
O  A 10 9
*  A V 5 2
Il joue 6 s. a. en Sud, contra t un tantinet 
tiré par les cheveux. Franco va néanmoins 
le remplir, sur l ’entame du 10 de cœur. 
A vant de lire la suite, je vous suggère de 
trouver une des solutions, suivant la réac­
tion du flanc. Ceux qui n ’y  parviendraient 
pas sauront imaginer les variantes, après 
avoir étudié l’histoire vécue du coup que 
voici.
N otre  N apolita in  prend la  levée d’en­
tame de la Dame de cœur, afin de pro­
téger sa communication, engrange les deux 
hauts trèfles du mort, puis tire un coup à 
blanCx dans le carreau qui « rectifie le 
compte », qui prépare en somme le squeeze 
final. La gauche s’empare de la levée, avec 
la Dame, et rejoue cœur en l ’occurrence. 
Elle pourrait  tout aussi bien attaquer d ’un 
pique ou d ’un trèfle, la fin du coup serait 
identique.
Le demandeur prend en effet de l’As 
de cœur, engrange les levées des As et Roi 
de pique, ce qui fait tomber la Dame, 
condition sine qua non, monte au Valet 
de pique, rentre à l’As de trèfle...
*  4
- R 4
❖  6 
*  _
Ç) 8 6
O  R 5 O  V 8  7
*  -
7
O  A 10 
*  V
... puis avance le Valet de trèfle. Pressée 
comme citron, la gauche ne peut que garder 
son Roi de carreau esseulé. Après avoir 
écarté le 4 de cœur du mort qui a fait son 
devoir, Franco joue cœur vers le Roi, ce qui 
a pour effet de squeezer la droite à son 
tour.
Fort bien, me direz-vous, mais que se 
passerait-il si la droite fournissait le Valet' 
de carreau sur le petit du morf à la qua­
trième levée, ou bien si la gauche renvoyait 
carreau, un petit voire le Roi à l’attaque 
de la cinquième ? A vous d ’imaginer les 
autres solutions avant d’en vérifier le bien- 
fondé à la fin de, cette  revue. P. Béguin.

Le train de la Furka-Oberalp
Le chemin de fer Furka-Oberalp conduit de Brigue à Andermatt/Gösche- 
nen et, par le col de l’Oberalp, à Disentis. Il relie les lignes du Simplon 
et du Lötschberg à celle du Gothard et joint Disentis aux chemins de fer 
rhétiques. Le FO est un segment du réseau de 500 km. de chemins de fer 
à voie étroite qui traversent nos Alpes de Zermatt à Andermatt, Saint- 
Moritz, Tirano et Schuls. Il établit la liaison entre les grands centres 
touristiques du Valais, d’Uri et des Grisons.
Das kleine rote Ziiglein scheint 
so rechter Bubenphantasie ent­
sprungen. Spielzeugartig. W in ­
det sich und tra  versiert, dann 
durch einen Tunnel, noch eine 
Brücke, eine weitere Kehre 
und eine ganze D rehung im 
Berg : von weitem sieht das 
alles ein bisschen aus wie M o­
delleisenbahn in getürmtem Ge­
lände. Seinerzeit eine Pionier­
leistung m oderner Ingenieur­
kunst, heute noch jedes F rüh ­
jahr strenger N a tu r  M eter um 
M eter abgerungener Komfort, 
fü r die Bewohner der drei T ä ­
ler mehr als das : Verbindung 
nach aussen, oben und unten, 
ha t die FO  eine gewisse Ge­
mütlichkeit nicht abgelegt, ist 
ein halber Bubentraum  geblie­
ben. Selbst w enn’s schüttelt un ­
ter den Rädern, kann  man hier 
noch reisen, verweilen, be­
trachten, rasten und staunen, 
w ährend  m an fährt.
Zu bestaunen gibt’s allerlei. Ich 
kenne viele weitgereiste Leute, 
denen diese hundert Kilometer 
Schienenstrang die liebsten 
sind in den Alpen, und die sie 
immer wieder, zum  Plausch, 
befahren. Ich bin geneigt, ihnen 
recht zu geben. W ir Walliser 
haben ja viele Möglichkeiten 
der évasion, w enn’s uns nicht 
mehr hält in dem einen, lan­
gen Tal, Aufbrüche, Ausbrüche 
nach Süden, Westen, N orden. 
D er Weg über die Furka aber 
dürfte  der authentischste sein,
Furka Oberalp Bahn
Die Furka-Oberalp-Bahn führt von Brig nach Andermatt-Göschenen und 
über den Oberalp nach Disentis. Diese Bahn verbindet die Simplon und 
Lötschberglinie mit der Gotthardbahn und Disentis mit den rhätischen 
Bahnen. Die FO ist eine Teilstrecke des 500 Km langen Schmalspurnetzes, 
das unsere Alpen von Zermatt bis Andermatt, St. Moritz, Tirano und 
Schuls durchzieht. So stellt diese Bahn die Verbindung zwischen den gros- 
sen Fremdenverkehrszentren der Kantone Wallis, Uri und Graubünden her.
Le petit tra in  rouge semble sor­
ti d ’un rêve d ’enfant. Comme 
un jouet ! Il serpente et traverse 
tan tô t un tunnel tan tô t un 
pont, fait une large courbe et 
un tour complet dans la m on­
tagne. De loin cela ressemble un 
peu à un chemin de fer m inia­
ture. Ce fut en son temps une 
réalisation de p ionnier; au jour­
d ’hui encore il représente, cha­
que printemps, du confort a r ­
raché mètre p a r  mètre à une 
nature sévère. Pour les habi­
tants des trois vallées, c’est plus 
encore : une liaison vers l’exté­
rieur, vers le hau t et le bas. La 
ligne de la Furka a pourtan t 
gardé une certaine bonhomie, 
elle est restée un peu le rêve 
d ’enfant. Même si ça secoue un 
peu sous les roues on y peut 
encore voyager, s’attarder, con­
templer, adm irer tout en avan ­
çant.
Il y a toutes sortes de choses 
à voir. Je connais des gens qui 
on t beaucoup voyagé et pour 
qui cette ligne d ’une centaine 
de kilomètres est la préférée 
dans les Alpes. Ils y revien­
nent toujours. Je suis tenté de 
leur donner raison. N ous autres 
Valaisans nous avons de nom ­
breuses possibilités d ’évasion si 
nous ne voulons plus rester 
dans la seule longue vallée ; 
nous pouvons aller vers le sud, 
le nord, l’est, vers le haut. 
Mais la ligne de la Furka 
p ourra it bien être la plus au-
29
Die Schneeräumungsarbeiten im Früh­
ling stellen die Furka-Oberalp jedes 
Jahr vor ernste Probleme; dies trotz 
modernster Maschinen. Es wird zu die­
sen Arbeiten viel Personal gebraucht, 
das nicht leicht zu rekrutieren ist, da 
es sich um schwierige und kurzdauern­
de Beschäftigung handelt.
■
Le déblayage des neiges au printemps 
pose des problèmes difficiles. Malgré les 
machines les plus modernes il nécessite 
beaucoup de personnel que l'on ne trou­
ve pas sans peine, ce travail étant de 
courte durée et pénible.
ln  seiner Botschaft vom 1. Juni 1970 schlug der 
Bundesrat den Bau eines Verhindungstunnels 
zwischen Oberwald und Realp vor. National- 
und Ständerat gaben ihre Zustimmung. Die Kan­
tone Graubünden, Uri und Wallis haben die nö­
tigen kantonalen Kredite bewilligt, und so wird  
man bald mit den Arbeiten beginnen können. Der 
Kanton Wallis wird damit zu seiner ersten, stän­
digen Verbindung mit der Ostschweiz kommen.
der logischste, der innerlichste 
sozusagen. Weil er fo rt führt 
und doch zurück zu uns, weil 
er Ferne zeigt und  Ferne ahnen 
lässt, die uns nicht fremd ist. 
Von Schmers Renaissance und 
Stockalpers Barock über das 
Barock des Goms ins Barock 
des Klosters von Disentis/Mu- 
stér, vom  Brigerbad zu den St. 
Placidus-Quellen, vom  Saum ­
p fad  am  Simplon zum Saum ­
p fa d  am Lukm anier ist da  kein 
Bruch, nur angenehmer Tem ­
peram entsunterschied im A lpi­
nen.
Die A nderm atter,  die Urschner 
(denen, wie mein dortiger 
Grossvater w ähnt, die frechen 
Welschen die letzten Bären 
nach Rom  verschleppt hatten 
zum Behufe der Christenver­
folgung), sie hören es nicht 
gerne, dass (wie sie uns neckisch 
noch immer nennen) w ir «W al­
ser » ihre Teufelsbrücke über 
die stiebende Schöllenen ge­
schlagen hätten  — aber, von 
geschichtlichen Reminiszenzen 
und  freundnachbarlichen H ä n ­
seleien mal abgesehen, gehören 
w ir doch zusammen : die
Grossmütter aus O berw ald  
und  die Grossväter von Realp 
w anderten  zusammen aus nach 
Frisco, D etroit, Boston, Gold 
und G rab entgegen... Das U r- 
serental, der G o ttha rd  ist, kein 
Zweifel, D achfirst Europas — 
aber Brig ha t m an das alpine 
O lten genannt, Drehscheibe
thentique, la plus logique, la 
plus intérieure pour ainsi dire. 
Elle nous m ontre  ou nous fait 
deviner des lointains qui ne 
nous sont pas étrangers. De la 
renaissance de Schiner et du b a ­
roque de la vallée de Conches 
à celui du couvent de Disen- 
tis, de Brigerbad aux sources de 
Saint-Placide, du chemin du 
Simplon à celui du Lukm a- 
nier il n ’y a pas de rupture, 
mais seulement une agréable 
différence de tem péram ent 
alpin.
Les gens d ’A nderm att,  les U ra- 
nais ne se laissent pas volon ­
tiers dire que c’est nous les 
«Walser » qui avons jeté leur 
pont du D iable sur la gorge 
des Schöllenen. Réminiscences 
historiques et taquineries de 
bon voisinage mises à part, 
nous sommes les mêmes : les 
grand-mères d ’O berw ald  et les 
grands-pères de Realp ont émi­
gré ensemble à Frisco, D étroit, 
Boston, à la recherche de l’or 
et de leur tombeau. La vallée 
d ’Urseren, le G othard , sont 
sans doute le faîte de l’Europe 
mais on a baptisé Brigue l’O l- 
ten des Alpes, donc le carre­
four. L ’inscription que l’on 
trouve à H ospenta l sur un vieil 
indicateur de direction pour­
rait être aussi bien au Simplon : 
« Ici les chemins se séparent, 
ami, où vas-tu ? Veux-tu des­
cendre vers la Rome éternelle 
ou rem onter vers Cologne et
Dans un message du 1er juin 1970, le Conseil 
fédéral proposa la construction d'un tunnel reliant 
Oberwald à Realp. Le Conseil des Etats et le 
Conseil national donnèrent leur accord. Les Gri­
sons, Uri et le Valais ayant voté les crédits can­
tonaux nécessaires, les travaux vont bientôt com­
mencer. Le Valais aura ainsi sa première liaison 
permanente avec l'est de la Suisse.
also. Die Inschrift auf dem 
alten Wegweiser in H ospenthal 
könnte am Simplon auch stehn: 
« H ier  trennt der Weg, o 
Freund, wo gehst du hin ? 
Willst du zum  ewgen Rom hin- 
unterziehn ? H inab  zum heil- 
gen Köln, zum deutschen 
Rhein, — nach Westen weit 
ins F rankenland hinein ? »
Lass uns eine weitere Z a h n ra d ­
stange einlegen, von hier zu 
den G rauen Puren, über die 
O beralp ins romontsche Land. 
Die O beralp mit ihrem grün ­
schimmernden See, m an muss 
sie in der A benddäm m erung 
erleben, wenn die Forellen 
springen, der W ind vom Badus 
her die Wellen kräuselt, durchs 
Riedgras fährt,  die R hododen­
dren zittern lässt. Eine Spur 
von Kälte über dem weichen 
Teppich : Alpengrasnelken,
Steinbrecher, weisse Glöcklein, 
Anemonen zu Bockbärten ver­
blühend, Enzian, Bergveilchen, 
Primeln unter dem letzten 
Schnee — so kitschig schön h a ­
be ich schon lange keine Land ­
schaft mehr beschrieben, aber 
ich kann mir nicht helfen ! 
Das Tavetsch hinunter, Ilanz 
entgegen, scheinen Kapellen 
wieder auf, Geraniendörfer, 
kurz  : schmuckes Goms ! Quer 
durch die zentralsten Alpen 
bringt der Weg von Westen 
nach Osten dich fo rt — und 
doch zurück. H ier  sind w ir zu- 
■hause , zufällig sind die Wasser-F
le Rhin allemand, ou aller à 
l’ouest au pays des Francs ? » 
Ajoutons encore un bout de 
crémaillère pour passer l’Ober- 
alp et entrer dans le pays ro ­
manche. Cet O beralp  avec son 
lac au scintillement glauque il 
fau t l’avoir vu au crépuscule 
quand les truites sautent, quand 
le vent venu de Badus frise les 
vagues, passe à travers les ro ­
seaux et fait trembler les rho ­
dodendrons. C ’est une traînée 
de fro id  sur la tendre tapisserie: 
œillets des Alpes, clochettes 
blanches, anémones, gentianes, 
violettes, primevères. (Il y a 
longtemps que je n ’ai plus dé­
crit un paysage de manière si 
banalement jolie mais je ne sais 
pas comment le faire au tre ­
ment.) En descendant le Ta- 
vetsch vers Ilanz on retrouve 
les chapelles et les villages aux 
géraniums, bref : de nouveau 
Conches. A travers les Alpes 
centrales le chemin de fer vous 
emmène vers l’est et pourtan t 
vous ramène. Nous sommes ici 
chez nous. La séparation des 
eaux n ’est jamais fortuite : R hô ­
ne, Rhin, Reuss, Tessin, Inn — 
Marseille, mer du N ord , Pô  et 
mer Noire.
Mais n ’oublions pas que ce petit 
chemin de fer de la Furka qui 
pa ra ît  si mignon de loin est im­
posant de près. Avec ses tu n ­
nels, ses ponts -démontables, ses 
galeries de protection contre les 
avalanches, ses viaducs au-
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scheiden nicht : Rhone, Rhein, 
Reuss, Ticino, Inn — Marseille, 
Nordsee, Po und schwarzes 
Meer !
N ich t zu vergessen das eine : 
dieses von weitem niedlich er­
scheinende Furkabähnlein  ist 
von nahem imposant. M it sei­
nen Tunnels, abmontierbaren 
Brücken und Fahrleitungen, 
mit seinen Lawinenschutzgale­
rien, mit seinen V iadukten  über 
tosenden W ildbächen und f rü h ­
lings meterhohen Schneewän­
den ist es ein Stück Geist und 
Arbeit in oft unwirtlichen Ver­
hältnissen, unter oft widrigen 
U mständen. U n d  bringt M en­
schen einander zu, die von 
H aus aus keine Schwärmer 
sind, Menschen, denen die 
Schwielen vor den T räum en 
kommen. Das Bähnlein ist eine 
Bahn. U nd  keine Ein-Bahn.
Pierre Imhasly.
dessus des torrents sauvages, les 
parois de neige du printemps 
c’est une réalisation de l’esprit 
et du travail dans un milieu 
inhospitalier, dans des circons­
tances hostiles. Elle rapproche 
des hommes qui, p a r  nature, ne 
sont pas des rêveurs. Le petit 
tra in  est un vrai train.
P. Imhasly.
C’était un ancien de ïaviation
valaisanne
Albert Deslarzes
Il est des événements, des réalités 
dont on parle sans savoir que der­
rière eux, dans le silence et la dis­
crétion, dans le travail et la géné­
rosité, des présences efficaces agis­
sent. L ’aviation valaisanne, dans sa 
magnifique évolution des années 30 
à nos jours, est une de ces réalités 
qui a exigé beaucoup de ceux qui s’y  
étaient voués, des hommes de mé­
tier et de ceux qui généreusement se 
donnaient à elle. Nous songeons ici 
plus particulièrement à deux êtres 
aujourd’hui disparus dans l’accom­
plissement de leurs tâches et qui ont, 
chacun à leur manière, provoqué la 
naissance de l’aviation alpine en Va­
lais.
L ’un, Hermann Geiger, s’est con­
sacré entièrement, jusqu’au don de 
sa vie, à l’avion. L ’autre s’y  est con­
sacré bénévolement, trouvant dans 
ce rôle de pilote alpin un exutoire 
parfait à son tempérament v i f  et 
généreux : Albert Deslarzes. Nous 
aimerions marquer la présence dis­
crète de cet homme fidèle à ses ori­
gines, ardent à la tâche, énergique et
dispensateur de ses forces, dans 
l’évolution de l’aviation valaisanne.
La présence d’Albert Deslarzes 
n'est pas contestable. Des dates : 
1938, 1949, 1950, 1956. Les dates 
les plus importantes, pour lui et 
pour les ailes valaisannes.
1938. C ’est le brevet de pilote de 
planeur obtenu à Berne en même 
temps que Hermann Geiger. Mais 
c’est aussi le départ d’un cercle actif 
d ’hommes intéressés aux choses de 
l’air, le début de l’aviation valai­
sanne. Débuts modestes. Tous, et 
les images nous restituent l’ambiance 
de ce groupe d’amis qui œuvraient 
dans le même sens au nom d’un 
même idéal, se livraient totalement 
à la construction d’appareils rudi­
mentaires, de planeurs qui permet­
taient tout juste de quitter le sol 
de quelques mètres et pour de brefs 
instants. Modestes débuts aussi sur 
le plan financier ; l’argent était 
remplacé par le labeur incessant de 
ces amis sincères et dévoués qui se 
trouvaient un chef en la personne 
d ’Hermann Geiger et un anima­
teur en celle d ’Albert Deslarzes.
1949. Albert Deslarzes obtient 
son brevet de pilote de vol à mo­
teur au moment où l’aérodrome de 
Sion prend véritablement son essor. 
Essor lent et pénible, les moyens 
matériels et fianciers ne permettant 
pas les grandes envolées. Ce sont 
des vols restreints, timides, à flanc 
de coteaux, qui galvanisent l’en­
thousiasme de tous les pilotes et en 
même temps mettent dans le cœur 
de tous de grandes espérances. Le 
Valais bouge, le Valais se moder­
nise, les barrages commencent à 
devenir une réalité bien vivante. 
L ’avion va se mettre au service de 
la technique de construction. Un 
long et périlleux apprentissage 
commence pour tous.
1950. Il  faut tout apprendre de 
la technique du remorquage, de la 
technique du largage. Albert Des­
larzes participe activement au 
mouvement que lui-même et ses 
amis ont créé. Il s’initie avec dexté­
rité et curiosité à tout ce qui touche 
de près ou de loin aux nouvelles 
exigences de la technique moderne. 
Et il réussit puisque le voilà bientôt 
maître de son appareil et de sa 
technique, apte à satisfaire aux 
souhaits de ceux qui ont besoin de 
l’avion dans leur tâche construc­
trice.
1956. Cela va très vite. Le 
remorquage, le largage, c’est déjà 
du passé. Il faut agir encore plus 
en profondeur. Il faut pouvoir se 
poser ailleurs qu’aux endroits amé­
nagés. Il faut atterrir partout. De 
ce jour date, pour Albert Deslarzes, 
sa qualification de pilote des gla­
ciers. Une année après Hermann 
Geiger, mais animé d’une même 
volupté à tout conquérir des réa­
lités célestes. La curiosité, le plai­
sir sont remplacés par le service 
rendu à autrui. C ’est l’époque des 
ravitaillements de cabanes en haute 
montagne, celle des atterrissages 
sur glacier, l’époque du ski de prin­
temps pour les nombreux enthou­
siastes de la montagne. Car il a 
fallu aimer à la fois la montagne 
et le ciel pour oser le rêve d’Icare, 
pour envisager de conquérir l’es­
pace horizontal et l’espace vertical 
dans une même et unique activité. 
Albert Deslarzes, homme de la 
terre, a voulu et a su appartenir à 
la fois au ciel et à la terre.
A partir de cette date, même si 
parfois certains atterrissages furent 
périlleux ou entachés d’accidents, 
comme la chute à Riffelberg en 
1966 au cours d’un ravitaillement 
de cabane, l’activité aéronautique 
d’Albert Deslarzes se confondit
parfaitement avec celle de l’Aéro- 
Club de Suisse, section Valais, dont 
il assuma jusqu’à ses derniers jours 
la présidence. L ’aviation devint 
dès lors, d’utilitaire qu’elle était, 
une aviation plus sportive, au ser­
vice d’autrui, de plus en plus 
généreuse : transports d’hommes,
de matériel, sauvetage, le dévoue­
ment ne saurait s’estimer, de ces
hommes qui ont fait beaucoup pour 
le Valais et pour les hommes.
Albert Deslarzes aujourd’hui n’est 
plus. Ses amis lui ont rendu
l’hommage qu’il méritait ce 13 avril 
1972, tandis que des avions par­
couraient le ciel. Ses amis pilotes
etaient présents, qui ont su appré­
cier l’inlassable travail de celui qui 
fut de tous les instants de la vie 
aéronautique du Valais. Si le glisse­
ment de l’air sur les ailes de son 
planeur, si la domination de la 
machine à moteur ont certainement 
créé en Albert Deslarzes comme en 
tout pilote le plaisir que seuls les 
gens de l’air connaissent, le plaisir 
personnel a vite disparu et c’est le 
service généreux à autrui qui finale­
ment l’emporta. Le pilote, c’est 
l’être qui se donne à la fois dans 
l’accomplissement de son plaisir et 
de son devoir.
Albert Deslarzes a su faire de son 
devoir sa liberté. D. G.
«Treize Etoiles » chez Anne et Serge Golon
Angélique la Valaisanne
Ciel ! quel couple ! Il tient du phé­
nomène, de l’invraisemblable.
A nne et Serge Golon constituen t 
à eux deux l’une des plus passion­
nantes aventures de la litté ra ture  
contem poraine.
Cas unique au tan t q u ’étrange.
C ’est la danse des millions... 
d ’exemplaires. C ’est la réaction en 
chaîne dans le m onde de l’édition 
et du cinéma. E t voici que les muses 
de la peinture  au jourd’hui s’en mê- 
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lent. En effet, « puisque livres et 
films m archen t to u t  seuls », les G o ­
lon se sont mis à peindre. Déjà col­
lectionneurs et critiques f roncent 
du sourcil et s’agitent.
Depuis une dizaine d ’années A nne 
et Serge G olon o n t  leur pied-à-terre 
en Valais, à M ontana-Crans. C ’est 
dans leur chalet « Les Fauvettes », 
à deux pas de «Fleurs-des-Champs», 
q u ’ils o n t  reçu l’autre  jour « Treize 
Etoiles » entre une exposition à Jé­
rusalem et un voyage éclair à New 
York.
N arg u an t to u t  confort, défiant 
l’embourgeoisem ent, ils couren t le 
m onde com m e à v ing t ans, quand 
ils ne s’enferm ent pas dans quelque 
réduit p o u r  achever la dernière 
aventure  d ’Angélique.
Angélique, c’est l’héro ïne  de ces 
h u it  livres et de ces cinq films issus 
d ’une collaboration littéraire des 
plus é tonnantes qui soient.
Qui ne connaît  Angélique, une 
femme dans la trentaine, passionnée 
et passionnante, à la recherche d ’un 
mari que l’on c ro it m ort,  et qui 
passe par une série d ’aventures aussi 
déchirantes dans leur cruauté  q u ’é­
motionnelles par leur côté senti­
mental. T o u t cela dans un  décor 
d’un autre âge recréé aux quatre  
coins du globe. Jungle, bateau en 
feu, guillotine, évasion, to u t  y  est. 
De la brousse ou des flammes surgit 
toujours l’ineffable Angélique.
« La marquise des Anges », « A n ­
gélique et le R o y  », « Angélique se 
révolte», «Angélique et son am our», 
« Indomptable Angélique », ce sont 
quelques-uns de ces livres d o n t  le 
succès laisse pantois les éditeurs les 
plus blasés.
La série a été tirée à des millions 
d’exemplaires. Elle a été tradu ite  à 
ce jour en v ingt-sept langues. En 
Allemagne seulement, à ti tre  d ’exem­
ple, Angélique a franchi cette  année 
le cap des v ingt-tro is  millions 
d’exemplaires. Certains livres on t 
battu trois fois le record  de «A utan t 
en em porte le vent».
Phénomène ou non  : A nne et 
Serge Golon sont actuellem ent p a r ­
mi les dix écrivains contem porains 
au plus fo r t  tirage mondial.
— C o m m en t expliquez-vous un 
tel succès ?
Madame Golon sourit.
— Allez savoir ! Je pense que des 
millions de femmes se re tro u v en t 
dans Angélique et que des millions 
d’hommes sont am oureux  d’elle. 
C’est une fem m e m oderne  transpo ­
sée dans un au tre  temps, ce qui don ­
ne à une histoire d ’am our l’ivresse
du dépaysement, l’a t tra i t  de décors 
insolites, de costumes, de moeurs 
d ’un autre  âge.
— Parlez-nous de cette  collabo­
ration ?
— M on m ari s’occupe des t r a ­
vaux de docum enta tion , des recher­
ches historiques, géographiques, ves­
timentaires, etc., to u t  ce qui situe, 
entoure, habille les personnages. Il 
plante les décors en p rép a ran t  p a r ­
fois d u ran t  un  ou deux ans les m a­
tériaux relatifs aux pays et à l’épo­
que où évoluera b ien tô t no tre  
héroïne. J ’entre  alors en scène avec 
Angélique et sa suite. J ’écris la t r a ­
me de l’histoire et m on  m ari les 
pages p u rem en t documentaires.
A nne et Serge Golon se sont dres­
sés dans la pièce où nous sommes et 
gesticulent de plus belle. Les voilà 
repartis vers un  nouveau livre.
— Le prochain  sortira  en juillet. 
Le neuvième de la série : « Angéli­
que et la dèm one » (la femme du 
démon).
— Vous suivra-t-elle un jour en 
Valais, vo tre  Angélique ?
— Pourquo i pas ! Je rêve to u ­
jours de la faire vivre dans ce pays 
au temps du G rand  Stockalper par 
exemple. Elle y serait à l’aise, j’en 
suis sûre, mêlée à to u t  le passé valai- 
san ».
E t voici que les Golon nous fon t 
parler, Oswald R uppen  et m oi-m ê­
me, de ce can ton  com m e s’ils vou ­
laient jeter les premiers jalons d’une 
aventure  valaisanne. Ils nous font 
parler de Conches, de Saillon, de 
Loèche. Il nous semble déjà voir 
Angélique escalader les échelles d ’Al- 
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binen, s’affubler d’un masque au son 
des grelots et se p rom ener, souve­
raine, to rche  en main, sur les rem ­
parts des comtes de Savoie.
Mais ce couple étrange, qui est-il 
en fait ?
Lui est d ’origine russe mais né en 
France. A nne est Française jusqu’au 
b o u t des ongles. Tous deux Valai- 
sans de cœur.
A seize ans, d u ra n t  la guerre de 
14-18, Serge G olon passait son ba­
cho t à Sébastopol. Il n ’a fait depuis 
lors q u ’accum uler les titres : quatre  
fois ingénieur, six fois licencié, doc­
teu r de surcroît. Ses branches : la 
géologie, la chimie, les m a thém ati­
ques, la minéralogie, l’électro-chi- 
mie, la tr igonom étrie . Il enseigna à 
Paris puis se m it à pérégriner à tra-

vers le m onde où Angélique, au jour­
d’hui, suit ses pas.
Serge Golon, savant, se trouva it  
en A frique lorsqu’une jeune jou rna ­
liste à l’œil étincelant, fille d ’un offi­
cier de m arine, s’en v in t  l’in tervie ­
wer. Ce fu t  le coup de foudre. Ma­
riage. Q u a tre  enfants p o u r  ne poin t 
parler du cinquième, le plus célèbre 
et le plus terrible, cette  Angélique 
qui naquit de leur rencontre .
— Q uaran te  éditeurs se disputent 
au jourd’hui nos livres. Dès q u ’un 
nouveau volum e sort, il double le 
tirage du prem ier, publié il y  a
quinze ans. Q ue voulez-vous q u ’on 
fasse ? N os livres m archen t to u t  
seuls. Mieux vau t donc q u ’on s’en 
mêle le moins possible. C ’est ainsi 
que tous deux nous nous adonnons 
à la peinture.
A nne fu t  la prem ière  à peindre, 
il y a des années déjà. A l’époque, 
elle a m êm e illustré des livres p o u r  
enfants. Son m ari fu t  un  jour é to n ­
né de la mauvaise qualité des cou ­
leurs employées. Il décida d ’en fa­
b riquer lui-même et se m it  à peindre 
à son tour.
Serge Golon nous en tra îne  par  un
escalier dérobé dans sa cham bre  à 
coucher au sous-sol. A g itan t dans la 
pénom bre  une lampe ultra-violette 
qui le transfo rm e en une sorte de 
M éphisto, il fait défiler ses toiles 
sous nos yeux. O n  saute ainsi de la 
Syrie au N iagara, de R andogne à 
Q uiberon , de D erborence  à l’Ou- 
bangui.
— En fab riquan t m oi-m êm e mes 
couleurs dans mes ateliers de Jéru­
salem à l’aide de pigments, vernis, 
poudres, colle et m inéraux  divers, 
com m e les artistes d ’autrefois, j’ai 
réussi à donner à la pe in tu re  une 
dimension inattendue: le relief. Plus 
on s’éloigne, plus m on  tableau 
p rend  corps. Certaines toiles ne de­
vra ien t pas être vues à moins de 
vingt mètres. L’intensité lumineuse 
de la m atière choisie est telle que ses 
radiations an im ent mes œuvres et 
les transfo rm en t en paysages noc­
turnes ou diurnes suivant q u ’on les 
regarde à la clarté du jour ou à la 
lumière artificielle.
Les deux peintres nous p rom è­
nen t au clair de lune parm i les mé­
lèzes et les pins puis, avec la compli­
cité d ’un éclairage nouveau, ils nous 
en tra înen t d u  côté de Tunis où le 
soleil avec eux se roule dans le sable.
A nne et Serge Golon, h ier écri­
vains, au jourd ’hu i peintres. Quel 
couple étrange !
Eux aussi p o u rra ien t s’écrier : 
« O n  ne v it  bien que passionné­
m en t ».
J ’aime leur définition du m étier : 
« Le m étier c’est ce que l’on aime .»
Entrée en poésie
Cécile-Frédérique T ayana, Valaisanne née à 
Bâle, a publié il y  a quelques mois un petit re ­
cueil intitulé « D ix-neuf poèmes pour ceux qui 
sont ». Elle nous dit : « Ces poèmes sont nés dans 
un petit village de la vallée de Conches, Reckin- 
gen ; ils po rten t l’empreinte de ce pays que 
j’habite depuis vingt-cinq ans. » Voici donc 
« Horeb », « Borodine », «Le muet inutile»  et 
un inédit, « A u b e» .
Horeb
A u pied de la montagne








Il s'assit alors 
Et se m it 
A  jouer
Avec des branches cassées
Et desséchées
Il en fit  un tas
Et alors
Heureux
Il y  m it
Le jeu
Bor odine Aube
D eux notes 
Sur une portée 
Se cherchaient











A  tout ce 
Que pourrait être 
Le silence
Mais n en parle pas
Si tu dormais encore 
Je laisserais ma main 
Dans ta chevelure 
Un temps
Juste celui qu'il faut 
Pour traverser un sentier 
Qui sépare deux bocages
Si tu dormais encore 
Je coulerais une main  
Le long de ta joue 
Et poserais un baiser 
Entre tes sourcils gris
Si tu dormais encore
—  pour ne point te réveiller  —  
J'irais au-dehors
Regarder somnoler 
Les vents de la nuit 
Qui s'étirent comme des brumes 
Et disparaissent pour rien
Alors je reviendrais
—  si tu dormais encore  —
Et pour te réveiller
Je t'offrirais un peu de vent 
Resté dans le creux de ma main
V  ! '
Lettre du
— C ’est com m e je vous le dis. La cathédrale était 
pleine, à l’ouvertu re  de la cérémonie des p rom otions  
d’un collège. Les élèves, alignés sous les voûtes, suivaient 
d’un œil curieux le jeu des lumières dans les v itraux  ; ils 
ne voulaient pas apparem m ent, s’en laisser im poser par 
la majesté de la nef, par  la masse im posante des piliers 
et la grâce des stalles où quelque-uns s’étaient entassés, 
paraissant défier la solennité du  lieu. Les parents, accou­
rus de près et de loin p o u r  saluer leur p rogén itu re  diplô­
mée, souriaient.
Il y eut le salut de l’Evangile, la harangue pédago­
gique ; il y  eut le déchaînem ent des orgues qui couvrit 
les m urm ures des jeunes et des moins jeunes. V in t l’appel 
des prom us et surgit le to u r  de la « récita tion  », in te r ­
mède accordé par la trad ition  à un élève sensible aux 
arguments de la rhétorique. Après le débit de quelques 
vers qui ne rim aien t à rien, faute de conviction, un  sou­
rire crispé donna l’envol à des revendications qui se 
voulaient fulgurantes, face au régime actuel ; to u t  y 
passait : les program m es désuets, le clim at démodé. Bref, 
la C ontestation  avec la majuscule de mise.
Ce collégien n ’avait pas eu besoin de bien m éditer 
pour mieux médire. Puisque la liberté lui était laissée de 
tout nier, il s’en donna à cœ ur joie et fu t  applaudi par 
ses camarades. U n  professeur réussit à libérer le micro.
Le directeur s’indigna, soulignant q u ’on n ’applaudit pas 
à l’église, mais l’effet avait joué, désastreux. Des parents 
s’en furent, écœurés.
— Pas possible ! Ce n ’est pas chez nous que cette 
impudence aurait éclaté. Dans quel pays, arriéré ou 
avancé, cela s’est-il passé ?
— Chez nous, chère Madame. A la cathédrale de 
Lausanne, en m ars 1972.
— Quelle époque !
Ce collège se voulait à la page. Des orateurs avaient 
été invités à éclairer de jeunes lanternes. Les uns avaient 
dit ce qu’il fallait penser de formules impensables, à 
grand ren fo r t  d ’un obscurantisme illuminé. Les autres 
enfonçaient des portes ouvertes, au nom  du  Gauchistan.
Mais, à no tre  sens, ce ne sont pas ces interventions 
qui on t à elles seules entaché l’esprit d ’une m inorité . La
Léman
récente p roclam ation  d’une tren ta ine  de pasteurs et de 
prêtres rom ands qui voient à contresens le sens du  de­
voir, les parents qui s’oublient, les débordem ents de 
vices et d e  crimes à l’image et aux écrits do ivent t r i tu re r  
bien des méninges, mais ceux qui pou rra ien t s’attacher 
à préven ir  les excès, à les com ba ttre  — les moins jeunes, 
précisém ent — restent courageusem ent à l’écart.
E videm m ent, en tre  la m ièvrerie  de Paul et Virginie 
et le cynisme de Bonnie & Clyde, la m orale a fait du 
chemin ; celui que vous voudrez...
*  *  *
T o u t n ’est pas sombre, Dieu merci ! dans le domaine 
scolaire. La semaine p récédant ce fait divers (ne dram a­
tisons rien !), l’indulgence du  directeur d ’un grand éta ­
blissement lausannois m ’avait permis de « fonc tionner » 
com m e expert à des examens de diplôme. Rien de bou ­
leversant dans l’assimilation de la langue de Shakespeare 
et de H ea th . La certitude  de décrocher un job à la sortie 
de l’école écartait to u te  trace de nervosité. Simple fo r ­
malité, pensaient ces demoiselles que rien ne faisait 
trem bler  : la rigueur des experts pas plus que l’oc tro i du 
diplôme.
Chaucer é tan t cité dans un  texte proposé, on se 
hasarda à dem ander à l’une des candidates qui était 
Françoys Villon. Sans hésiter, l’icelle répond it  :
— U n général français !
« A u ta n t  en em porte  ly vens », aurait d it  le cher 
au teur de la « Ballade en vieil françois ».
P.
LT, - INS .„l/RUMSIXNS Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Mon cher,
Objectivement, car l’objectivité de la presse est à 
l’ordre du jours je devrais renoncer à t ’adresser mes let­
tres ouvertes car je n ’ai jamais réussi jusqu’ici à être... 
objectif !
Je ne puis m ’empêcher de mettre dans les événements 
du jour mon petit grain de sel — ce qui est répréhensible 
car cela implique l’expression d ’une opinion — et par 
conséquent je suis condamnable.
En a ttendan t le verdict qui va  me tomber dessus, je 
continue néanmoins à serrer de près, et à ma façon, la 
vie de ce pays.
Et qui me reprochera de dire, à propos de l’élection 
du président du G rand  Conseil, que l’élu va mener pen­
dan t une année une véritable vie de bâtons de chaise, 
car il va remplir une charge où il devra consacrer beau­
coup plus de temps à représenter ce q u ’il sera qu’à être ce 
qu’il représentera ?
En effet, les sessions durent quatre  semaines et les 
figurations s’étalent sur toute l’année. Son m andat aura  
débuté p a r  une réception pour lesquelles s’est développée, 
depuis quelques années, une sorte d ’escalade du faste, 
chacun voulant faire plus et mieux que le précédent.
Le bon peuple qui a, dans le fond de lui-même, la 
nostalgie de la royauté telle que la décrit l’histoire, 
trouve dans ces manifestations une juste et modeste 
compensation.
Mais trêve de taquinerie puisque le G rand  Conseil 
s’est « penché » sur les comptes de l’E ta t et a appris 
que les contribuables furent dociles et généreux. Tout 
le monde fu t satisfait de constater combien, grâce aux 
lois votées, l’administration s’enfle et s’étend afin de 
pouvoir s’occuper de nos affaires du berceau jusqu’à la 
tombe, l’art de la politique étan t d ’empêcher les gens 
de le faire eux-mêmes.
Un récent article d ’un éditorialiste valaisan intitu ­
lait ses propos civiques : « Tout ce qui n ’est pas interdit 
est permis. » Il om ettait malheureusement de parler de 
ce qui, en plus, est obligatoire. Il aurait ainsi pu con­
clure que la protection des actes humains posés en toute 
liberté se rétrécit comme une peau de chagrin.
E t dans l’application des lois, pondues parfois dans 
l’atmosphère abstraite des bureaux et adoptées ensuite 
dans l’indifférence relative du Parlem ent et quasi totale 
du peuple, il surgira des difficultés.
C ar on n ’a jamais songé à tous les cas qui pourraient 
se présenter ; voici qu ’apparaissënt alors les interprétants 
à choisir dans le monde des juristes.
D ’où l ’apparition, à son tour, du juridisme dont un 
mien ami disait q u ’il encombrait la vie de ce pays.
Il n ’avait pas complètement tort.
A  p a r t  cela, le peuple se prépare  gentiment à son saoul 
de festivals où les orateurs von t constater une fois de plus 
que leurs discours sont le mal nécessaire de ces réjouis­
sances populaires.
Ils n ’en p ro fiteront pas moins pour dire, face à leurs 
publics dans lesquels il se trouve tou t de même toujours 
quelques auditeurs attentifs, que l’avenir du pays tient 
à la vaillance de ses fanfares et de ses chorales où se cul­
tivent la musique, l’amitié et l ’esprit civique.
Ce qui n ’est d ’ailleurs pas faux du tout, même si ce 
fu t maintes fois ressassé.
N o tre  civilisation, celle des Valaisans également, 
aurait tendance à s’orienter vers la T V  du soir et le 
chalet Ou la barbecue du dimanche, y compris la sortie 
en auto, de sorte que dans quelques années il y  aura 
certes encore beaucoup de gens qui se rencontreront, 
mais de moins en moins qui se parleront.
En attendant, j ’irai quand  même voir défiler quelques 
corps de musique dont certains uniformes attestent de 
l’esprit militaire encore bien v ivan t dans ce pays.
Tu vois que ce canton ne présente apparem m ent rien 
de particulièrement neuf.
Ah si ! Cette petite querelle au sujet « des tuteurs 
ecclésiastiques » que refuserait la presse bien « pensante » 
de ce pays, car elle estime qu’elle pense suffisamment 
bien sans eux.
Mais ce n ’est rien. Cela s’inscrit dans le contexte 
contestataire d ’au jourd’hui où les clercs ne sont pas les 
derniers à se distinguer.
A p a r t  cela, la nature  s’étale splendidement. Viens en 






Hat-shaped Buildings à Sion
Ce n ’est pas pour le vain plaisir de mettre en 
fureur les amis d ’Etiemble que je chapeaute ces 
lignes d ’un titre en franglais. Et ce n ’est même 
pas parce que je trouve « H at-shaped  Buildings » 
plus joli que « Bâtiments en forme de couvre- 
chefs »...
N on, ce titre est un hommage très précis 
adressé à une citoyenne américaine de Deep 
River, Connecticut, Mrs Olga Akervall.
Donc Mrs Akervall, vieille amie de m a fem­
me, était venue nous voir à Sion au cours d ’un 
voyage en Europe. J ’eus le plaisir de lui faire 
découvrir la capitale du Valais, qui l’enchanta. 
Et j ’étais assez heureux de pouvoir jouer à mon 
petit professeur-cicérone :
— Regardez bien cette tour, lui disais-je. 
Malgré les sorcières de Salem, il n ’y en a p ro ­
bablement pas une pareille dans toute l’étendue 
des States. C ’est la tour des Sorciers, ainsi appe­
lée parce que, sous l’ancien régime, nos chrétiens 
d ’ancêtres y tortura ien t les pauvres diables accu­
O n  p e u t  e n c o re  c u is in e r  à l ’i n t é r i e u r  d u  « c h a p e au  de l ’c v ê q u e  ». L ' a p p a re i l  de 
la c h a r p e n t e  en  boi s  s u p p o r t a n t  le t o i t  y  es t t o u t  à f a i t  r e m a r q u a b l e  p a r  sa 
d i sp o s i t i o n  r a y o n n a n t e .
sés de sorcellerie. C ’est là que le doux clergé de 
l’époque donnait, comme on dit, la question.
— Vous n ’aviez pas besoin de me le dire, 
Bibi, me rétorqua Mrs Akervall. Je l’aurais 
deviné !
J ’étais vraim ent intrigué p a r  son assurance 
très yankee, et balbutiai :
— Heu... oui... et com ment l’auriez-vous 
deviné ?
— N e voyez-vous pas, professeur, que cette 
tour a la forme d ’un chapeau de sorcière, d ’un 
de ces bonnets pointus que, dans tous les pays 
de la chrétienté, on m etta it sur la tête des con­
damnés que l’on prom enait de la prison au 
bûcher ?
— Oui, lui dis-je, le toit est pointu, mais des 
toits pointus...
— N on, vous ne regardez pas. Il ne s’agit 
pas seulement du toit, mais de la tour tou t en­
tière, de sa base à son sommet. Examinez bien 
l’allure de l’ensemble. Le m ur n ’est pas vertical 
du tout.
Je  dus me rendre à l’évidence et admettre 
qu ’une Américaine de Deep River, Conn., peut 
instruire un professeur valaisan membre de 
« Sedunum N o strum » , sur les particularités ar­
chitecturales de Sion. J ’en remercie grandement 
Mrs Olga Akervall.
U ne telle découverte ne pouvait pas rester 
isolée. Si les gens du temps avaient réellement 
songé à donner à la fameuse tour des Sorciers 
la forme non moins fameuse d ’un chapeau de 
sorcière, ils devaient bien avoir eu une idée du 
même genre pour quelque autre bâtiment.
E t c’est réellement le cas.
Sur le territoire de la commune de Savièse, 
en bordure de la route qui p a r t  de M uraz pour 
descendre sur C hâtroz  et P lan-C onthey , se dresse 
dans une vigne une guérite peu commune. Les 
Saviésans l’appellent «le chapeau de l’évêque». 
Et, en effet, c’est bien la forme d ’une mitre 
q u ’affecte cette construction octogonale cou­
ronnée d ’un toit pointu. Ici, l’intention de cons­
truire «en  forme de chapeau»  ne saurait être 
mise en doute un seul instant. Combien d ’évê- 
ques, combien de chanoines sont venus se ra f ra î ­
chir dans cette vigne du Seigneur ? Peu importe. 
O n  aime mieux les imaginer chan tan t dans cette 
guérite que questionnant dans la tour...
Emile Biollay.
C om m e en de  n o m b r e u s e s  vi lles  m édi éva le s ,  te l le  l’a n c i e n n e  c i t é  de N u r e m b e r g ,  la c h a m b r e  des  t o r t u r e s  se 
t r o u v a i t  in st a l lé e  d ans  u n e  t o u r  d u  m u r  d ’e n c e in t e  de  la vi lle .  A Si on ,  la t o u r  des  S orc ie r s  d a t e  d u  X X e  siècle.  
N o t r e  p h o t o ,  p r is e  d u  c ô t é  sud,  f a i t  n e t t e m e n t  r e s s o r t i r  la c o u r b e  d u  m u r ,  c o u r b e  q u i  p r o lo n g e  v i s i b l e m e n t ,  dans 
sa pa r t i e  su p é r i e u re ,  la c o u r b e  d u  t o i t ,  f o r m a n t  a in si  u n  b o n n e t  de so rc iè re  p a r f a i t .
Le c a r t o u c h e  q u i  s u r m o n t e  la p o r t e  d ’e n tr é e  
d u  « c h a p e au  de I’éve q u e  •  p o r t e  la d a te  de 
1612 e t  les a rm o i r i e s  d ' A d r i e n  II  de R ic d -  
m a t t e n  (1604 -  1613). La cros se  ép isc opa le ,  
s y m b o l e  d u  p o u v o i r  s p ir i tu e l ,  y  es t  croisée 
avec l 'épée ,  s y m b o le  d u  p o u v o i r  t e m p o r e l  des 
évê que s  de Si on ,  a lo r s  v i o l e m m e n t  c o n te s t é  
p a r  les V I I -D iz a in s .
U N  M E S S A G E R  D U  P R I N T E M P S :
Tout le monde connaît le coucou ! Du 
moins les deux notes que cet oiseau 
lance du haut des futaies dès les pre­
miers beaux jours et qui l’ont rendu 
célèbre. Mais combien on t vraiment 
réussi à l’observer à loisir ? En fait, le 
coucou n ’est pas d ’un abord facile. Très 
farouche et méfiant, il sait admirable­
m ent se dissimuler dans les feuillages 
naissants ou les conifères avant de lan­
cer à plein gosier, mais le bec à peine 
entrouvert, son chant à la sonorité 
remarquable. De là, d’innombrables lé­
gendes qui de nos jours encore ont la 
vie dure, plus spécialement à la cam­
pagne. Beaucoup de montagnards sont 
en effet persuadés que le coucou se 
transforme à la fin de l’été en épervier. 
Il est facile de voir l’origine de cette 
fable : dès la mi-juillet, les coucous ces­
sent toute émission vocale et la plupart 
nous qu ittent déjà pour regagner l’A fri­
que équatoriale où ils passent la m a­
jeure partie de l’hiver. Ces départs 
s’effectuent discrètement la nuit et pas­
sent donc inaperçus. Enfin, il est vrai 
que le coucou a quelque ressemblance 
avec un épe rv ie r1 : même plumage 
ardoisé du dos et des ailes, même queue 
effilée, même poitrine finement rayée 
de gris ou de brun.
Une foule d’autres histoires circulent 
à propos du coucou qui, il faut bien le 
reconnaître, ne « fait rien comme les 
autres oiseaux ». Chacun de nous sait 
plus ou moins qu’il n ’élève pas lui-mê­
me ses jeunes, mais parasite de nom ­
breux passereaux 2. Cette habitude qu ’a 
le coucou de déposer son œuf dans le 
nid d’un autre oiseau était déjà connue 
dans l’antiquité, car certains écrits d’A- 
ristote en fournissent la preuve. Ce que 
l’on sait moins, c’est que chaque fe­
melle parasite telle espèce de passereaux 
p lu tô t que telle autre, que cette préfé­
rence est é troitem ent liée à la couleur 
de ses œufs qui peuvent varier d’un 
individu à un autre et qu ’un seul cou­
cou peut pondre au cours de la belle 
saison jusqu’à une douzaine d’œ u fs s.
Mais évidemment le déchet est énor­
me, surtout lorsque le jeune quitte le 
nid de ses parents adoptifs et devient 
alors une proie facile pour de nom ­
breux rapaces et autres prédateurs 
comme le renard, l’hermine et la m ar­
tre. Prenons le cas d’une femelle qui 
pond des œufs blancs. Elle parasitera 
presque à coup sûr les nids du rouge- 
queue no ir  qui lui aussi pond des œufs 
blancs. Si par contre nous avons affaire 
à une femelle qui pond des œufs tache­
tés à fond verdâtre, nous constaterons 
qu’elle les déposera dans les nids d’une 
espèce aux œufs offrant la plus grande 
ressemblance avec les siens : la rousse- 
rolle effarvatte par exemple (Acroce- 
phalus scirpaceus). Mais il y a mieux : 
l’on a pu prouver de nos jours que 
l’espèce parasitée était celle-là même 
par qui le coucou avait été élevé.
En dehors de ces préférences et de 
ce mimétisme parasitaire déjà surpre­
nants, il faut relever une autre singula-
La feme lle  d u  r o u g e - q u e u e  n o i r  v i e n t  de  n o u r r i r  le j eu n e  c o u c o u  e n c o re  au n id  e t  r e m p l i s s a n t  t o u t e  la 
c a v i t é  de  ce d e rn i e r .
le coucou
rité du coucou : ses œufs sont remar­
quablement petits et légers par rapport 
à la taille de l’oiseau, ce qui de toute 
évidence facilite sa tâche ! Enfin, un 
seul œuf est déposé par nid, et si par 
hasard il arrive que l’on trouve dans 
le même nid deux œufs de coucou, ils 
proviennent à coup sûr de deux femel­
les différentes.
C om m ent s’effectue cette ponte ? Ici 
les faits sont encore -controversés. Il 
semblerait que l’approche du coucou 
au voisinage du nid à parasiter déclen­
che la fureur de ses hôtes. En tou t cas, 
ces derniers paraissent parfaitement 
conscients des dangers que cou rt alors 
leur future progéniture et se m etten t à 
poursuivre l’intrus avec acharnement. 
Le rusé coucou les entraîne ainsi assez 
loin du nid. Puis, profitan t de leur 
éloignement, il revient alors d’un vol 
extrêmement rapide au site choisi, 
s’installe sur le nid pour y pondre son 
œuf, ce qui ne lui prend qu ’une dizaine 
de secondes !
Dans le cas où l’entrée du nid est 
t rop  étroite, certains ornithologues 
prétendent que le coucou pond son 
œuf à terre, le prend dans son bec et 
le transporte au nid. Le fait n ’a jamais 
pu être observé directement et seule la 
ponte normale dans le nid a été vue 
jusqu’ici. A utre version en pareil cas : 
la femelle appliquerait, à la suite de 
manœuvres compliquées, son cloaque 
devant l’étroite ouverture et s’efforçe- 
rait d’éjecter l’œuf à l’intérieur sans y 
réussir toujours !
Il faut ajouter à cela que le coucou 
a repéré depuis longtemps les nids des 
passereaux ,qui l ’intéressent, qu’il ob­
serve sans cesse les allées et venues de 
ces derniers et sait admirablement choi­
sir l’instant favorable, c’est-à-dire le 
m om ent où la future mère adoptive a 
déjà pondu en partie ses œufs. Profi­
tan t d’une brève absence de la cou­
veuse, la femelle du coucou pousse l’as­
tuce jusqu’à enlever d’abord un œuf 
légitime avant de pondre le sien. L’œuf 
enlevé est emporté au loin et mangé, 
mais il peut y avoir des exceptions.
Que se passe-t-il ensuite ? Le vrai 
propriétaire revient au nid, s’installe 
sur les œufs comme si de rien n ’était 
et mène à bien la couvaison. Mais nou­
veau miracle de la nature, c’est en gé­
néral l’œuf de coucou qui va éclater 
le premier, car l’embryon a la particu­
larité de se développer plus rapidement 
que les œufs qui l’entourent. Son incu­
bation dure en moyenne une douzaine 
de jours, ce qui l’avantage de vingt-
Le r o u g e- q u e u e  n o i r  n o u r r i s s a n t  le j eu n e  c o u c o u  dé jà  h o r s  d u  n id  e t  q u i  f a i t  f ig u re  de  colosse à c ô té  
de son p a r e n t  a d o p t i f .  Scène pr is e  à 2300 m .  da ns  la r é g i o n  de  C h a n d o l i n .
quatre heures au moins sur l’éclosion 
de ses voisins. Et c’est à ce moment-là 
qu’il va se passer la chose la plus extra­
ordinaire de toute l’histoire du coucou.
Imaginons cette « larve » nue, aveu­
gle et presque inerte, reposant au fond 
du nid parmi les cinq ou six œufs non 
encore éclos. Eh bien, cette même 
« larve » trouvera cependant la force, 
une douzaine d’heures plus tard, de 
rejeter hors du nid tou t ce qui entre en 
contact avec son épiderme, en l’occu- 
rence les œufs qui l’entourent. S’il 
arrive que ces œufs soient déjà éclos ■— 
ce qui se produit parfois — le jeune 
coucou n ’hésite pas, au prix d ’efforts 
inouïs, à basculer l’un après l’autre ses 
frères d ’adoption par-dessus le bord du 
nid afin de se retrouver seul dans la 
place.
Cet incroyable com portem ent a été 
longtemps mis en doute par de nom ­
breux savants et il a fallu les patientes 
recherches du Britannique Chance pour 
prouver l’exactitude indéniable de ces 
faits. Depuis lors, le célèbre photogra­
phe d’oiseaux E. Hosking et plus ré­
cemment les cinéastes français F. Bel 
et G. Vienne ont eu la chance de pou­
voir fixer sur la pellicule l’extraordi­
naire scène du jeune coucou calant 
entre ses moignons d’ailes l’œuf ou le 
frère d’adoption, reculant au bord du 
nid avec sa charge et la basculant en­
suite dans le vide.
Chose étrange, les parents nourriciers 
ne semblent nullement réagir devant ce 
dramatique spectacle. N o n  seulement 
ils l’acceptent comme une fatalité, mais 
une fois leur progéniture légitime éjec­
tée du nid, ils l’ignorent tou t simple­
m ent ou, comme l’écrit Paul Géroudet, 
« vont même jusqu’à l’évacuer au loin 
comme de simples excréments ! » Bien 
plus, leur instinct les pousse à nourrir  
le jeune coucou comme s’il s’agissait 
de leurs propres petits. Ce dernier, 
doué d’un  appétit énorme, réclame 
sans cesse de la nourritu re  en ouvrant 
largement son bec et en m ontran t sa 
cavité buccale vivement colorée de 
rouge orangé, ce qui incite ses parents 
adoptifs à lui apporter avec une grande 
assiduité d’innombrables insectes.
Sa croissance est très rapide ; à trois 
semaines il quitte en général le nid 
devenu beaucoup trop  petit pour sa 
taille, mais continue d’être nourri fidè­
lement durant trois autres semaines et 
jusqu’à son émancipation définitive par 
le couple qui l’a élevé. Il n ’est pas rare 
de voir d ’autres petits passereaux du 
voisinage joindre leurs efforts et nour­
rir à leur tour l’insatiable usurpateur...
Telle est l’étrange, mais authentique 
histoire du coucou !
1 La phase  ro usse  assez r a r e  d u  c o u c o u  femelle  
la f a i t  re s s e m b le r  à u n  p e t i t  f a u c o n  créc erel l e .  Aussi 
la c o n fu s i o n  d e v ie n t  p r e s q u e  i n év i t ab l e  avec l ' u n  ou  
l ’a u t r e  de  ces d e u x  rapa ces e t  p lu s  d ' u n  ch ass eu r  n 'a  
pas hés i té  à d é c h a r g e r  sa g rena i l l e  s u r  u n  oiseau 
o f f i c ie l le m e n t  p r o t é g é  p a r  la loi  en  r a i so n  des 
g r an d s  se rvices  q u ' i l  r e n d  a u x  fo rê t s  en d é t r u i s a n t  
les chen i l l es  velue s  refusées  p a r  d ’a u tr e s  oiseaux.  
N o t o n s  en p assa n t  q u e  l ’é p e rv i e r  e t  le fau co n  
c réc e re l l e  s o n t  e u x -m c m e s  p ro té g é s  a c tu e l l e m e n t  
p a r  la loi.
2 E n  Suisse  e t  en F ra n ce ,  u n e  q u a r a n t a i n e  d ’es­
pèces  de passe reaux au m o in s  s o n t  r é g u l i è r e m e n t  
para si tée s ,  mais  avec d ’inégales  f r équ enc es.
3 P.  G é r o u d e t  « Les pa sse re aux  », v o l u m e  I, 
D e l a c h a u x  e t  N ie s t l é .
Les adieux d e -  
Don Camillo
Les lecteurs de «Treize Etoiles» 
connaissent bien l’abbé Maurice 
Follonier, curé de Saillon, celui 
qui répétait à ses paroissiens : 
« Je ne vous quitterai que pour 
entrer dans l ’éternité ». Il sem­
ble bien que ses supérieurs en 
aient jugé autrem ent : le sym­
pathique ecclésiastique va quit­
ter, pour raison d ’âge, le bourg 
médiéval auquel il é tait tant 
attaché.
Baisse de niveau
Le médiocre enneigement de 
l’hiver en altitude a provoque 
une inquiétante baisse du ni­
veau d ’eau de nos bassins d’ac­
cumulation. Voici, vu d’avion, 
celui de Moiry, à l’instar de 
plusieurs autres qui présentent 
le même aspect d ’assèchement.
Le pays des viaducs
A-t-on assez chanté le Valais, 
pays des ponts et des viaducs, 
pays des traits d’union en som­
me. En voici une nouvelle 
illustration : le viaduc de Ried- 
Brigue en voie d’achèvement 
sur la route internationale du 
Simplon. U n  nouveau bond de 




Autre ecclésiastique bien con­
nu : le prieur Johannes Siegen, 
de Kippel. Savant, historien, 
montagnard, ce prêtre au grand 
cœur n’a cessé duran t plus d’un 
demi-siècle de multiplier ses 
travaux dans le domaine de la 
recherche et de la sauvegarde 
du patrimoine valaisan et du 
Lötschental en particulier. Pour 
le récompenser, on lui a a ttr i ­
bué le prix 1972 de la Fonda­
tion Divisionnaire-Ruenzi.
Rescapé de la tempête
Une dizaine de personnes ont 
trouvé la m ort dans des crevas­
ses, sous des avalanches ou dans 
la bourrasque du ran t les seules 
fêtes de Pâques. L’un des d ra ­
mes les plus douloureux eut 
pour cadre la région de la ca­
bane Hollandia  au sommet du 
Lötschental où quatre jeunes 
Français furent terrassés par la 
tempête et le froid après une 
nuit qui fu t un calvaire. Voici 
le cinquième skieur rescapé du 
groupe, M. Jean Boucher, soi­
gné à l’hôpital de Viège.
m
m
Ils ne déserteront pas
Dans bien des régions alpestres, 
l’agriculture et le tourisme ne 
suffisent plus à empêcher la 
désertion. Il faut recourir au 
« troisième pilier ». C ’est ainsi 
qu’on a ouvert la nouvelle 
usine Sodeco à Sembrancher. 
Une centaine de personnes y 
sont déjà occupées ; demain, 
plus de quatre cents. Elles fa ­
briquent des compteurs et ap­
pareils électriques nécessaires à 
la grande industrie.
Champion du monde
C ’est Guy Evéquoz, fils de M i­
chel, l ’escrimeur bien connu de 
Sion. Le jeune Guy pratique ce 
sport depuis l’âge de sept ans. 
Il a enlevé le titre  de champion 
du monde juniors à l ’épée à 
Madrid, cadeau qu’il s’est o f ­
fert pour ses vingt ans.
Sous le signe de la fleur
« Le 13e Com ptoir de M artigny 
sera placé sous le signe de la 
fleur », a annoncé M. R aphy 
Darbellay •— qui succède à M. 
Jean Actis à la présidence de la 
grande foire valaisanne — au 
cours d’une conférence de 
presse. Voici quelques-uns des 
principaux responsables : de
gauche à droite, MM. Kuhn, du 
comité international de la 
Croix-Rouge (pavillon d’hon­
neur), R aphy Darbellay, Jean 
Gay-Crosier, presse et publi­






















Hôtel de l ’Ecu-du-Valais 
Hôtel de la Gare
rlôtel-Restaurant Suisse 
lô te l-R estauran t Central 
sôtel-Restaurant Etoile 
Hôtel Kluser 
Restaurant du Léman 
Restaurant Taverne de la Tour 
M otel-Restaurant Transalpin
Saillon Relais de la Sarvaz
Chez T ip-Top (La Colline-aux-Oiseaux)
»nt-de-la-Morge
Châteauneuf
Restaurant Au Comte-Vert 
Restaurant Les Fougères
Hôtel du Castel, garni 




Restaurant de la Matze
 CENTRE
COMMERCIAL
VS *  ROCHEI VD*CDURRENDLIN/Jß*
Soleil de Sierre 
Vieux-Sierre
Les vins de classe des
CAVES IMESCH
Tél. 027 /  5 10 65
Relais du Manoir
Villa /  Sierre
M. et Mme André Besse, gérants 
Centre de dégustation des vins 
du Valais
Raclette - Spécia lités
Ed. Suier S.A. v i a n d e s
CHARCUTERIE 
CONSERVES
Le spécia liste  
dans la qualité
V i l l e n e u v e
Vevey
Le plus jo li 
motel
de Romandie 






TIRAGE L IM ITÉ
Issu du domaine du même nom
Un fendant de p roduction lim itée en boute illes numéro! 
BONVIN GRANDS DOMAINES, SION
stric tem ent pour chacune des 7 émissions à 2500 pièces 
numérotées en argent (15 g., 33 mm., S99, 0) et 250 pièces 
numérotées en or (26 g., 33 mm., 900/1000).
LES VALAISANS CÉLÈBRES
Bulletin de commande
(à détacher et envoyer sous pli fermé à l ’adresse ci-dessus) 
Le soussigné commande (les bulle tins de commande seront 
pris en considération dans leur ordre  d ’arrivée, priorité  
étant donnée aux souscrip teurs de la série complè te  des 
7 émissions).
p ièce d ’or avec 
écrin à Fr. 275.—
□  pour cette émission 
seulement (Geiger)
□  pour les 7 émissions 
O  contre remboursement 
O  par le débit de mon compte
Nom et adresse exacte : ...........
Date ....................................... S ignature .............................................
□  et O  : cochez ce qui convient Livraison : Mai 1972
pièce d 'argen t avec 
étui à Fr. 18.—
□  pour cette émission 
seulement (Geiger)
□  pour les 7 émissions
No










Hôtel A lpenrose 
Hôtel A lp fr ieden
1. Mathaeus SCHINER
2. Hermann GEIGER
3. Gaspard de STOCKALPER




ARG O RS. A. NUMISCO S. A.
DISTRIBUTEUR OFFICIEL 
La Banque Cantonale du Valais, à Sion, et ses agences 
(0 2 7 /3  71 31).




Veyras s/ Sierre 
Corin s /S ierre  
Venthône s/ Sierre
Les Plans-Mayens
Relais du Manoir 
Restaurant de la Noble-Conl 










NAX « Balcon du ciel » 
Auberge-Restaurant M 3  Vâlléô
Entièrement transformé. 
Salle pour sociétés. 
Restauration à la carte 
et spécia lités du pays. 
Menus spéciaux pour 
noces, banquets, etc.
Famille Grobéty-Wirth 
Tél. 027 / 2 45 68.
Si vous ne parvenez pas exactement à harmoniser 
votre cheminée avec votre salon, 
rassurez-vous auprès d ’un spécialiste
Cheminée de salon
style ancien, rustique ou moderne 
Murs à sec ou mœllons
Une adresse :
Jean Dubuis, 1965 Ormône/Savièse
Tél. 027 /  2 53 96
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.
■ G R A N D S  M A G A S IN S  A L V I
Tous les plaisirs -  
du lac et de la moi
E. &  D. C O R D O N I E R ,  cour t iers en immeubles  patentés
T O U T E S  A F F A I R E S





B U R E A U  Imm. Rawyl 
<f> (027) 7 42 82 - 7 42 84
Privés
<jü (027) 7 21 05 - 7 42 83
Valais - Suisse
Xvoyageplan sa
Grand-Rue 98_________________ 1820 MONTREUX
(Parking devant l'Eurotel e t le Montreux-Palace)
DETENTE ET SOLEIL POUR 





(près de Salon ique, nouveau co m p lexe  
de beaux bunga low s dans  une vaste 
oliveraie).
Départs ind iv idue ls  d 'avril 
à oc to b re  à partir de Fr. 1375.-
1255.-Départs en g ro u p e  de ju in à s ep tem bre  à partir de  Fr.
(2 sem aines en pens ion  com p lè te , avion, 
transferts, 2  nu its à Athènes).
PEDRAS DEL REI
(A lgarve — Sud du Portugal)
D éparts ind iv idue ls  " 7 0 0
toute l 'année à partir  de Fr. /  U f c . "
(2 sem aines de  logem ent en rav issantes 
v illas tou t con fo rt, avion, transferts).
Demandez sans tarder 
le programme détaillé ou 
toute autre 
suggestion de vacances.
021 62 3 45 4
VAL








Agence de voyages 
Avenue de la Gare 25 




•  L OCAT I ON •  
H H
•  G É R A N C E  •
3962 Montana - La Combaz, 027 / 7 10 82 (bureau) 
3960 Sierre, rte de Sion 65, 027 / 5 26 48 (privé)
*
Agence Centrale - Anzêre
GEORGES DUSSEX
Construction —  Vente —  Location 
Gérance - Adm inis tration d ’ immeubles
Téléphones : 027 / 9 13 14 bureau —  027 / 9 14 44 privé
p ET|TE
CHRONIQUE
DE L’UVT » 1
M anifestations traditionnelles
Juin
1 (Fête-Dieu) : Processions à Brigue, 
Viège, Saas-Fee, Zermatt, Sion, Vissoie, 
Saint-Maurice. Procession des Grenadiers 
du Bon-Dieu à Ferden, Wiler, Kippel, 
Blatten (Lötschental) et à Visperterminen 
et Saviese.
D u 2 juin au 30 juillet : 2e Biennale des 
Alpes à Sierre (château de Villa).
4 (Segensonntag) : Procession des Gre­
nadiers du Bon-Dieu à Ferden, Wiler, 
Kippel, Blatten (Lötschental) et à Visper­
terminen. Soirée folklorique sur la place 
de Loèche-les-Bains. Festival des harmo­
nies valaisannes à Martigny.
1 0 - 1 1  Fête cantonale des costumes à 
Naters.
18 Festival des fanfares du Haut-Valais 
à Unterbäch. 3e slalom du glacier de Cha- 
lin (2400 m.) aux Giettes.
Du 23 juin au 31 août : Soirées sier- 
roises (manifestations folkloriques, musi­
que, chant, danse) tous les vendredis soir 
dans les jardins de l’Hôtel de Ville (Châ­
teau Bellevue).
25 Journée du carillon à Vercorin. 
Messe sur la colline de Saint-Jean à Sem- 
brancher et distribution du pain.
Fin juin : Inalpes (montées à l ’alpage du 
bétail avec combats de reines) dans les 
communes de Savièse, N endaz, Conthey, 
Lens, Grimentz, Hérémence, Saint-Martin, 
Evolène, Bagnes, Thyon, Ovronnaz.
La percée des Alpes
Il y a eu dix ans le 5 avril 1972 que 
la dernière cloison de rocher qui séparait 
les équipes de percement du futur tunnel 
du Grand-Saint-Bernard p a rta it  en voice.
Les travaux  avaient commencé quatre 
ans plus tô t  et, en mars 1964, la  galerie 
était mise en exploitation.
Le trafic n ’a cessé d ’augmenter et, en 
1971, plus de 430 000 véhicules ont em­
prunté  la porte du Sud.
Avec l ’amélioration des routes d ’accès 
suisse et italienne qui se poursuit active­
ment, les conditions les plus favorables 
sont réunies pour que cette voie interna­
tionale connaisse un trafic sans cesse en 
augmentation. -
Le tim bre caoutchouc chez le professionnel
S. A.
1950 SION Fabrique de timbres
Avenue du M idi 8 Numéroteurs et accessoires 
Tél. 027 / 2 50 55 Gravure industrie lle
Lac et monastère de Géronde
% e
Tous les sports à 30 minutes
En été : tennis, natation, canotage, pêche, équitation 
En hiver : patinoire artificielle,' ski, curling 
Quatre campings  -  Dancings
Renseignements pa r l 'Office du tourisme de Sierre, té léphone 027 / 5  01 70
télex 38.283
Hôtels recommandés Où irons-nous ce soir ?
Hôtel-Restaurant Atlantic
Piscine chauffée, 









5 1 8  96
Les bons garages
Garage du Rawyl S.A.
Concessionnaire Ford, Escort 
Cortina, Taunus, Capri,
Mustang et Transit 
5 03 08
Les bons vins de Sierre
Vital Massy, S ierre 5 15 51
A je a w tm w iô  Pinot noir
V in ico le  de Sierre 
5 10 45
Sir W ill iam ’s Richard Bonvin
D istil le rie  Poire W illiam 's  
0  027 / 5 13 28 ou 027 / 5 05 80 
Dépôt 027 / 5 44 31




Agence Marcel Zufferey, Sierre
Affaires im m obilières - F iducia ire 
Maîtrise fédérale 
5 69 61
Union de Banques Suisses
Avenue Général-Guisan 3
Lac de Géronde 5 08 21
Tél. 027 / 5 11 04 Demandez les produits
Hôtel du Rhône de la Agence immobilière
Salquenen Distillerie BURO, Sierre Bureau d ’affaires comm ercia les S. A.











Li CAfi qui l’on SAVOt/RL.
Torréfaction de café - 2301 La Chaux-de-Fonds




0  * *
Pour vos voyages d ’affai­
res et d'agréments...
Ldthiort -  Voyages
Même adresse : 
AUTOCARS- 
EXCURSIONS
Avenue de la Gare - SION 
Téléphone 2 48 23
Devis sans engagement
Agence Stella - Verbier
Location de chalets 
et d 'appartements 
Tél. 0 2 6 /7  11 82
Carillons valaisans
L ’exc e l l e n t  o u v r a g e  i l l u s tr é  de  M a rc  V e r n e t  es t 
en  v e n te  dans  les l ib ra ir ie s  e t  à l ’I m p r im e r i e  
P i l l e t ,  M a r t i g n y .  P r ix  6 f r . ,  t i r a g e  l im ité .
l>E( On.VnON DTNTEBIEUB
Les meilleurs spécialistes à votre disposition au Shopping Center du meuble d’art 
à Martigny avenue de la Gare 46, vis-à-vis du « Bambi », vingt-cinq vitrines.
Nos entreprises occupent en permanence vingt-cinq à trente employés. Dans les 
ateliers, tapissiers et courtepointières confectionnent à la perfection décors de 
fenêtres, tentures murales, meubles rembourrés. Les ébénistes, en véritables 
artisans, fabriquent parois et lambris, bibliothèques murales, meubles de style 
sur mesure, laqués, rechampis, ou patinés antiquaire.
Prestigieux assortiment de velours unis, côtelés, flammés, frappés, multiples 
dessins et coloris. Satins, damas brochés, brocarts et brocatelles ; failles, dou- 
pions, tapisseries tissées et petit point, voiles fins et brodés. Complément indis­
pensable à la décoration : les plus belles passementeries françaises.
En plus de notre importante production, nous avons sélectionné, et exposons 
un choix incomparable de meubles et mobiliers d'art vendus à prix discount. 
Rabais permanent 20 à 30% ; livraison franco avec garantie. Financement social, 
nouvelle formule.
Service ensemblier-conseil gratuit. Devis, projets, études sans engagement. Réali­
sations rapides et parfaites, de grande classe.
GOY M E U B L E S  D E  S T Y L E  
M A R T I G N Y  
Téléphone 0 2 6 /2  38 92 - 2 34 14
/F = f r i f r i  p r é s e n t e  frifri=Sv
a
Notre ob jec tif: des solutions modernes et 
fonctionne lles pour la cuis ine d ’au jou rd ’hui... et de 
demain.
Un exem ple : les modules snack-bar Frifri aux plus 
hautes exigeances de qualité afin d 'assurer une 
restauration com plète pour la satisfaction de vos 
hôtes.
Différents éléments mobiles sont com binés à 
volonté. Une suggestion : poêle à rôtir - plaque à 
rôtir -  gril -  p laques de chauffe - friteuse - bain-marie.
Le snack-bar Frifri de haut rendem ent à un prix 
compétitif. ^ - < r - r ^ née
r è s - v e ^ i
Frifri Appareils de cuisine ARO SA, CH-2520 La Neuveville, tél. 038/51 2091-93
Modules snack-bar
Un des 110 produits de qualité de Frifr i
Fendant n  0 .  . Q n Q  /J  • .  Dole
« SOLEIL DU VALAIS » " VALER'A ”
Johannisberg e *  w  Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » suisse « VAL STAR »
Incendie, dégâ ts  d ' e au  
Bris de glaces 




Véhicules à  moteur
Accidents
Maladie
G aran t ie  pour entrepreneurs 
Vol par  effraction 
Paralysie infantile
BRUCHEZ & BLUMENTHAL ■ AGENCE GÉNÉRALE SION
Téléphone 027 /  2 12 09 - Agents dans  tout le canton
MEMENTO DES BONNES ADRESSES
Pinot noir du Valais 
V in ico le de Sierre, propr.-encaveur, 3960 Sierre Tél. 0 2 7 /5  10 45
Mario Nichini, 1950 Sion
Viande séchée et salaisons du Valais Tél. 0 2 7 /2  1 2 7 8 -2 3 8 4 5
Brasilona S.A. «Au Coq d’Or », 1920 Martigny
Comestib les de 1re fra îcheur : poulets, poissons, 
g ib ier, conserves Tél. 026 /  2 31 82
Otto Stucky, 3960 Sierre
Maison spécia lisée pour révision et nettoyage 
de citernes (brevet fédéral) Tél. 0 2 7 /5 1 4  90
Möbel Favorit, 3952 Susten
Innenausbau und Hotelmöbel - Meubles d 'hôte ls Tél. 0 2 7 /6  64 21
Maison de la Diète, 1950 Sion
Le spécia liste du meuble rustique Tél. 0 2 7 /2  47 24
Miauton, 1820 Montreux
Fournitures générales pour hôtels et restaurants Tél. 021 /  62 41 71 
Agence de Sion Tél. 0 2 7 / 8 16 63
LA FOULY VAL FERRET
ÉCOLE SUISSE D'ALPINISME 
BUREAU DES GUIDES
Demandez le prospectus 
Télépohne 0 2 6 /4 1 4  44
ON A IM E -
LES VINS DU VALAIS 
ON APPRÉCIE...
LES ARTICLES DE QUALITÉ 
DE
M ià e k r ,
LAUSANNE ÀpOttS
RUE SAINT-FRANÇOIS 18 
TÉL. 021 / 20 22 01
U i W
Solution du problèm e N °  81 
La relève
*  V 4 3 2 
Ç> R D 4 2
❖  64
R D 7
*  D 6 
V  109 8 6 
O  R D  5 3 




*  109 7 5 
C? V 3
O  V 8  7 2
❖  10 6 4
*  A R  8 
V  A 7 5 
O  A 109 
4» A V 5 2
Roberto Franco joue 6 s. a. en Sud et 
reçoit l’entame du 10 de cœur. Il prend de 
la Dame, engrange les levées des Roi et 
Dame de trèfle puis détache du m ort un 
petit carreau, qu’il laisse passer. Nous 
l’avons vu remplir son contra t sur un 
double squeeze, une fois cédée cette levée 
à la Dame de carreau de la gauche, qui 
rejoue cœur. Pique ou trèfle, ce serait 
kif-kif.
Oui, mais qu ’adviendrait-il si la gauche 
a ttaquait  cette cinquième levée du Roi de 
carreau au lieu du 9 de cœur, par exemple ! 
M. Sud s’en emparerait bien sûr, pour jouet 
successivement l’As et le Roi de pique, les 






















... avan t de précipiter la droite dans un 
squeeze simple sur le dernier cœur.
E t puis, si la gauche a ttaquait la cin­
quième levée d’un petit carreau, pour le 
Valet de l’autre ? Ce serait à son tour de 
finir dans un queeze simple, sur le Valet 
de pique du m ort :
*  V










*  10 9 
Ç> V
❖  8 
*  —
*  8
A 7  
❖  10 
❖  —
Enfin, dernière hypothèse, une droite qui 
p rendrait du Valet le petit carreau du mort 
a la quatrième levée, ne pourra it que voir 
finir son camp dans un des trois squeezes 
précités, â son choix. P.
et DÉCOUVREZ 
les meubles




ns les nouveaux locaux spacieux 
notre où vous trouverez
un vaste choix d ’exclusivités
et de beaux meubles
aux conditions les plus favorables.
EXPOSITION PERMANENTE
CHAMPÉRY - PLANACHAUX
Val-d’llliez Les Crosets Morgins
Nombreuses liaisons et promenades 
entre ces quatre stations ainsi qu’avec 
AVORIAZ-MORZINE (France).
Centres d ’excursions 
Sentiers pédestres balisés.
Nombreux hôtels, chalets, 
appartements de vacances.
Renseignements auprès des Offices du tourisme de :
CHAMPÉRY, tél. 025 /  8 41 41 - VAL-D’ILLIEZ, tél. 025 /  8 35 51 - MORGINS, tél. 025 /  8 33 64.
- S A k S L -
aleries 
d u | | le u b le
^ ^ o n t h e g
L’un des plus beaux et 
des plus grands choix 
de Suisse romande !
S  Du meuble de qualité
O Des prix étudiés
S  De larges facilités de paiement
% Un service d’entretien après- 
vente
Agencement
de restaurants - magasins
Aménagement
de chambres d ’hôtels
Plans et devis
sans engagement
Té l.025 /41686  s%.
A dm in istrateur-d irecteur : Adrien BERRÀ, Monthey - Tél. 0 2 5 /4 1 2  09
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A l'entrée du val d ’Hérens
NAX
Belvédère d 'où la vue s ’étend 
sur la plaine du Rhône, les Alpes 
valaisannes et bernoises, vous 
offre encore de merveilleuses 
promenades dans les forêts de 
mélèzes et les pâturages.
Hôtel - Auberge - Nombreux cha­
lets à louer.
S 'adresser à la Société de déve­
loppement, tél. 027 /  2 15 57
AROLLA
Aifluii e-fle-la-Tza
ouvert toute l'année, 40 lits, eau 
chaude et fro ide dans toutes les 
chambres, chauffage central, salle 
de bain à l ’étage, carnotzet typ i­
quement valaisan.
Prix forfa ita ire  de 32 fr. à 36 fr. 
pour l'h iver ; de 30 fr. à 32 fr. 
pour l'été.
Téléski à 100 m. de l'hôtel vous 
conduisant à 2500 m. d 'altitude. 




Tél. 0 2 7 /4  61 63
S T A N  V A N  S A N D E - D A M S
B o e r e n k r i j g l a a n  36
2410 H e r e n t a l s  /  Be lg ique
A la rédaction de 
Treize Etoiles 
Avenue de la Gare 19 
Martigny / Suisse
Le 8 avril 1972.
Chers Messieurs,
Voici une petite réponse aux sons de 
cloches de votre N° 3, mars 1972 :
Oui, monsieur Clément, le Valais est 
merveilleux et surtout le Haut-Valais 
et le vieux Valais. Moi aussi j’en suis 
amoureux et j’y ai passé déjà une ving­
taine de vacances (été et hiver, au­
tomne et printemps). Je me sens même 
un peu Valaisan parce que je commence 
à comprendre les Valaisans et à con­
naître le Valais.
Non, monsieur Clément, la cathé­
drale en béton n’est pas monstrueuse. 
Je veux bien avouer qu’au premier re­
gard on peut être un peu étonné, mais 
cela ne donne pas du tout un choc.
Non, monsieur Clément, les beaux 
villages alpins ne peuvent pas s’endor­
mir, les jeunes Valaisans n’y resteraient 
pas ! Et que serait le Valais sans Valai­
sans et sans jeunesse ? Cette jeunesse 
nous conservera certainement nos vieil­
les églises et nos petites chapelles, mais 
elle doit construire ses propres choses, 
comme leurs parents l’ont fait.
Hérémence, j’ai visité votre église au 
mois de mars et je l’ai trouvée magni­
fique, à la gloire de Dieu. Comme cons­
truction et réalisation moderne, c’est 
presque un miracle, elle est pleine de 
finesses. Le Ciel ne peut pas être une 
demeure plus belle pour le Seigneur 
que cette église, surtout l’intérieur, 
avec le formidable accouplement du 
très vieux et de l’ultra moderne. Je n’ai 
jamais vu une vieille cathédrale avec 
autant de chaleur et d’élan vers le Très- 
Haut comme votre cathédrale en bé­
ton.
On voit qu’il y a toujours plusieurs 
sons de cloches.
Au revoir le Valais !
Stan Van Sande-Dams.
Avec mon mari, nous buvons volontiers
le fendant « Les Riverettes »
et la « Dole de la Cure »
que nous commandons régulièrement à
Albert Biollaz & C
propriétaires
Au Prieuré de Saint-Pierre-de-Clages 
Tél. 027/8 74 37
Vins excellents et présentés avec goût
SONS 
DE CLOCH





Ses salles de 50 à 600 personnes 
Son carnotzet
Tél. 0 2 7 /2  33 08
ECOLE
ALPI NA
Alt .  1070 m.
1874 C H À M P É R Y  [Valais]
Jeunes gens dès 9 ans 
Dir.  : M .  el M meJ.-P. M a lc o l t i -M a rs i ly  
Tél. 0 2 5 / 8  41 17
P é d a g o g ie  cu ra t ive  -  Sections p r i ­
maire, com m erc ia le  (avec d ip lô m e  
de  com m erce ) -  R accordem ent - 
Langues -  E nse ignem ent pa r  pe t i te  
classe -  Sports  : ski, pa t inage ,  tennis, 
éq u i ta t ion ,  na ta t ion , fo o tb a l l .  -  Cours 
de  vacances en ju i l le t  et août.
Carillons
L 'exce llen t ouvrage illustré de 
M. Vernet, paru dans «Tre ize  
Etoiles », est en vente au prix 
de 6 fr. dans les librairies et 
à l ' im prim erie  Rillet, Martigny. 
Tirage limité.
Valais
Le pays des belles 
vacances
g Leytron




Famille Tacch in i-Esse llie r 
Spécia lités valaisannes 






Qus puipeux faults du ^Datais
Abricot - William - Fraise - Framboise - Tomate 
élaborés par la maison
R É E L - C R E A M  - Luc Lamon,  G r a n g e s  VS
St It ctio/t d r dur uh
Vignerons des murs à sec
Des mains rayées par la pierre 
Ont construit ces murs de vigne 
Chance ou guigne 
Pierre sur pierre.
Des mains rêches
Ont construit ces murs en pierres sèches 
Des mains sèches ont palpé ces pierres 
Pierre sur pierre.
Jean, Jacques et Pierre 
Se sont mis ensemble 
Ont construit ces murs de vigne 
Pierre à pierre.
Ces murs de vigne
S'arc-boutant pierre contre pierre
Pierres des éboulis et pierres des moraines
Jean, Jacques et Pierre se sont mis ensemble pour la peint
Ces murs en pierres sèches 
Soulevées par deux bras veineux 
Par le sang et la chair 
Chair contre pierre
Ces murs de volonté 
Bombés et entêtés 
Comme un front obstiné 
Face et contre terre natale
Jean, Jacques et Pierre
C’est pour la soif, c’est pour la faim
Tu gagneras ton pain à la soif de ton gosier
Tu gagneras ton vin
Tu gagneras ton sang sur une terre sèche
Tu gagneras tes mains sur une terre rêche
Tu gagneras tes pieds brûlant dans tes souliers
Tu gagneras le soir
Et le soir de ta vie déjà croûté de terre 
Tu gagneras ta mort.
A. Mat hier.
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